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SÉRIE PRESTIGIEUSE
b K y- M A S T E H 5i

PORTABLE PILES-SECTEURS-ACCUS
8 lampes américaines - 8 gammes dont 6 bandes O.C.
étalées - Antenne télescopique à verrouillage automa-

tique - Musicalité et sensibilité exceptionnelles
Tonalité,consommation sur piles et sensibilité réglables
par touches spéciales (Cervo-matic) - Piles de très

longue durée - Châssis entièrement climatisé
Présentation de luxe

55
PORTATIF PILES-SECTEURS

4 lampes + sélénium - 3 gammes - Antenne télesco-
pique et ferriloop - Coffret pollopas

i^ep(JML
POSTE REVEIL ULTRA-MODERNE

Super 5 lampes - 4 gammes - Cadre incorporé - Horloge
d'importation USA - Mise en marche et arrêt automa-
tiques - Réveil par ronfleur - Coffret pollopas luxueux
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DOCUMENTATION SUR DEMANDE a

S.A. CAPITAL 20.000.000

*ff>i7on&ros 18.r.de la Félicité - PARIS (17e)
TÉL.:CAR.75-01(LIGNES GROUPéES)

FOIRE DE PARIS - HALL 117 STAND 11723
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La Société OHMIC a l'avantage de vous informer que, depuis le 15 février 1954.
ses Bureaux, Magasins et Ateliers sont transférés dans ses nouveaux locaux :

69, RUE ARCHEREAU, PARIS-19» - COMbat Ô-7-8-9
( Angle de la rue de l'Ourcq - Métro CRIMEE)

Le regroupement de ses Ateliers et la mise en œuvre de nouveaux et considérables
moyens techniques ont permis à la Société OHMIC d'améliorer encore la qualité de
sa fabrication, d'augmenter la production et de confirmer ainsi sa supériorité sur le
marché.V

?

RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES 1/2 WATT :
Capacité de production accrue.
Délais de livraison plus courts.

RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES I WATT :
Livrables dès à présent.

RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES 2 WATTS :
Achèvement de l'outillage, livraisons prévues pour fin 1954.

RESISTANCES BOBINEES CIMENTEES
ET RESISTANCES BOBINEES VITRIFIEES :

Perfectionnement des anciens modèles. Création de nouveaux types.
RESISTANCES ANTIPARASITES POUR VOITURES :

Perfectionnement des anciens modèles et création du nouveau type
Droit Court (D.C.).
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RESISTANCES AGGLOMEREES ORDINAIRES :
La Société OHMIC continue, comme par le

passé, la fabrication des résistances agglomé-
rées ordinaires de 1/4, 1/2, I et 2 watts, qui
ont fait sa réputation mondiale.
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Un véritable TUBE'IMAGËmettant entièrement envaleur les Possibilités

MW43-24Construction protégée par des brevets français etpremier Tube Image Télévisidustriels modernes _d

étrangers
fabriquéion avec de puissantsans les Usines moyens in



HOMOLOGATION C.C.T.U. • CATÉGORIE III •

TYPE E.1500

MOULES DANS L’ARALDITE A CHARGE SPECIALE
Brevet Fronçais N° 642.559
Normes Franç aises C.C.T.U.
Normes Américaines JAN C 5

TEMPÉRATURES EXTR ÊMES -70° C + 1 20° C

L'étanchéité au vide est vér i f iée pour chaque
condensateur sortant de nos atel iers.

Nous garant issons que ces condensateurs
restent étanches après que tous les essais cl i-
mat iques prévus par les normes Franç aises et
Américaines ont été effectués, ainsi qu'après

nombre répété de cycles rapides deun
température.

Ces condensateurs sont à l’épreuve des moi-
sissures et des broui l lards sal ins.

Le moulage, effectué à basse pression, ne
fai t subir au mica nul le contrainte, ce qui as-
sure la stabi l i té des condensateurs.

Grâce à leur surtension élevée en haute
fréquence, i ls supportent une puissance réact ive
notable, ainsi que des courants eff icaces
importants.

I ls s'emploient aussi b ien sur les f i l t res de
>haute qual i té que sur des circui ts d'émission, CL

sur les radars de bord que sur les postes des- ce
t inés à la brousse,au pôle comme à l'équateur,à
la surface de la mer comme dans la stratosphère. en

3
CL

17,RUE FRANCCEUR
PARIS - 18 ?

TEL MON.02-93,61-19
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Et voici les performances
du nouvel

OSCILLOSC
Modèle 0-9
1954

«si
-'u TUBE

Type 5 UP 1, écran de 5 pouces
(13 cm), le meilleur tube U.S.A., réputé
pour sa finesse, sa brillance et l'ab-
sence de halo. Un cache teinté amé-
liore le contraste et facilite l'étalon-
nage.

SOT/

r
AMPLI V

Entrée à haute impédance par
6 AB 4 à charge cathodique ; une
12 AT 7 en cascode ; déphasage par
6 C 4 ; push-pull final 12 AT 7. Sensi-
bilité globale : 1 mV/mm. Bande pas-
sante : 10 Hz à 2 MHz (— 2 dB).

AMPLI H
Contacteur d'entrée à 5 positions :

balayage extérieur, balayage secteur ;
base de temps synchronisée par sec-
teur, signal intérieur ou signal exté-
rieur. Sensibilité : 2,4 mV/mm. Bande
passante : 10 Hz à 500 kHz (— 6 dB).
Base de temps : 10 Hz à 50 kHz.

ACCESSOIRES RECOMMANDÉS :

•SONDE DETECTRICE N° 337 B,
pour le dépannage en M.F., H.F.
et TV.•SONDE N° 342 à faible capacité,
pour circuits H.F. et à large bande.

ELECTRONIQUE

TOUS
APPAREILS

COMPLETS
EN PIÈCES
DÉTACHÉES

•COMMUTATEUR
type S-2.•CALIBRATEUR VC-2

Sfc- (0(01 à 100 V étalonnés).

DANS LA MÊME SÉRIE :

•Voltmètre ampi. et Wattmètre B.F. •Générateurs
B.F. sin. et rect.•Fréquencemètre B.F.•Distorsiomètre
intermod. •Générateurs H.F. de lab. et d'atelier •
O-mètre •Ponts d'impédances •Signal tracer •Géné-
rateur TV •Générateur de barres •Contrôleurs •
Lampemètres •Sources H.T. et B.T. •Décades R et C

Etc...

UN
AUTRE

SUCCÈS
Banc d'essai de vibreurs

C A T A L O G U E K L 3 E T T A R I F S C O N T R E 2 T I M B R E S - P O S T E

ROCKE INTERNATIONAL * *
Bureau de Liaison : 72, Champs-Elysées, Paris-8e — Bal. 61-65
Pour la Belgique : ROCKE INTERNATIONAL. 23, rue Ph.-de-Champagne, Bruxelles LE PONT

D'IMPÉDANCES

RoeKE
IB - 2

PUBL.
RAPY
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Not i ces e t rense ignemen ts :

> DÉPARTEMENT TUBES ÉLECTRONIQUES /COMPAGNIE DES LAMPES •
29, R. DE LISBONNE - PARIS-8' - LAB. 72-60
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NOUVEAUX REDRESSEURS
A HAUT RENDEMENT
ET FAIBLE ENCOMBREMENT

OUR RÉCEPTEURS TÉLÉVISIO
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TV 165
2 É L É M E N T S

240 v 350 mA
pour montage
d o u b l e u r d e

t e n s i o n
é c o n o m i q u e
e t r o b u s t e .

TV 166
2 É L É M E N T S

240 v 500 mA
remp lacement
des va lves pour
a l i m e n t a t i o n Qÿf f
a v e c a u t o -
t rans fo rmateur.
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‘© élé ments sp é c iaux pour
alimentation tous courantsUl

C E Q U I SE F A I T D E M I E U X
E N M A T I È R E D' É L É M E N T S R E D R E S S E U R S
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3 vitesses pour disquesPLATINE " MICROSILLON

toutes dimensions.
CHASSIS 6 LAMPES ” NOVAL" de haute performance.
Cadre anti-parasites d'une exceptionnelle sensibilité.
Musicalité remarquable et grande puissance sonore.
Coffret ébénisterie de très grand luxe, alliant l'élégance à la

sobriété.

•»

PRIX DE VENTE : 29.950 -
(f ra is de transport e t taxe locale en sus)

63, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS-90 — Tel. PRO. 71-37
XI
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M A T É R I E L C A T A L O G U É
TRANSFORMATEURS QUA
LITÉS A ET B* ATTÉNUATEURS.
SELFS DE CHOC* SELFS DE FIL
TRES* PRISE COAXIALE MH34
TOURNE-DISQUES TD3333 *TRANSFORMATEURS ET SELFS
MINIATURES* CORRECTEUR DE
FR É QUENCE AC 24* FILTRE
DE "RUIT D'AIGUILLE 209A.

CATALOGUE
N° 104

MILLIVOLTMÈTRE EV15 * BOITES A
DÉ CADES : DE SELFS, DE R É SIS
TANCES, DE CAPACITÉS, D'AFFAI
BLISSEMENT* HYPSOMÈTRE E D 13
IMPÉDANCEMÈTRE EV 2* HYPSO
WATTMÈTRE EV1* FRÉQUENCEMÈTRE
EV8A. Q-METRE EV10* GÉNÉRATEUR
A POINTS FIXES EG25* PONT DE
MESURE DE SELFS M39* PONT UNI
VERSEL M37A* TRANSFORMATEURS
DE MESURES * GÉNÉRATEUR A
F R É Q U E N C E S F I X E S H E 2

CATALOGUE
H° 202

*

MATÉRIEL SUR COMMANDE
TOUTES PI È CES D É TACH É ES SP É CIALES - TRANSFORMATEURS, SELFS, ATT É NUATEURS, etc...
FILTRES D'OCTAVES, DE 1/2 OCTAVES, DE 1/3 D'OCTAVES* FILTRES PASSE BAS, PASSE HAUT
ET PASSE BANDE* CONSOLETTE DE PRISE DE SONS A 6 ENTR É ES* VALISE DE RADIO
REPORTAGE* DISPOSITIF DE SECRET TÉLÉPHONIQUE* INSTALLATION DE TÉLÉGRAPHIE HARMONIQUE*

ILABORATOIRE INDUSTRIEL D’ÉLECTRICITÉ
il.ne Emile-Zola, MONTREUIL-S.-BOIS - Tél. AVR. 39-20 et mu

Ceta ioç«et

t a r i f s devis
sur demande
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$0' 1 FOIRE DE PARIS - Hall de la Radio - Stand

RADIO-L.L
INVENTEUR DU SUPERHÈTÉRODYNE

PRÉSENTE 1954

117 -3'

VENTE A

CREDIT*
•«

*•̂1

* SA G ..
CADRE INCORPORÉ, A PILES.

-'n,c RADIO-PHONOS&
:x
••••vv.v A
•.\\v

•.y.v.:::*XvXv»s»b
i».4

RÉC E P T E U R P O R T A B L E T R O P I C A L I SÉ
2 VERSIONS : TOUS SECTEURS ET BATTERIES OU SECTEURS-PILES ET ACCUS
• 7 GAMMES 12 à 2.000 m. sans trou aucun ccndensateur• STABILITE ABSOLUE• SELECTEUR à CLAVIER 8 Touches en O.C.sene• ÉTALEMENT PR ÉCIS sur n'irrportc quel point • SENSIBILITÉ POUSSÉE C. V. spécial 3 cages• DFMULTIPLICATEUR de grande p - écision

fractionné, étage H.F. accordéà 2 vitesses

• HAUT-PARLEUR ELLIPTIQUE à champ renforcé • Et quantité de perfectionnements incdils

I n nni'fnfif DATTTDV on TOT Pües-Secteur 5 tubes + redresseurs - Etage H.F.
L U poridlll un I I LK T ULLLÜ I accorde - 3 gammes - Alimentation par redresseurs

de filtrage B. T. et H.T.cellules

- M O D È L E S T Y P E " E X P O R T " T R O P I C A L I S E S
« BIJOU EXPORT » Petit super altern. 5 tubes - 2 OC + PO
« ÉCLAIR EXPORT » Super luxe 6 tubes - 3 OC + PO

« METEOR EXPORT » Super Grand luxe 8 tubes * 9 OC étalées + PO
« RADIO-PHONOS MÉTÉOR EXPORT » 1 et 3 vitesses

« SUPERS OC 77 et 98 » à coffrets métalliques
Nos appareils sont livrés en pièces détachées pour les pays n' important pas de postes complets

M O D è L E S A C C U - S E C T E U R ! TÉLÉVISEURS GRANDS ÉCRANSDOCUMENTATION SUR DEMANDE

ETS GAILLARD Tél. : LECourbe 87-?5
C. C. P. 181.835

5, Rue Charles-Lecocq PARIS- XV0

Adresse Télégraphique : GAILLARADIO - PARIS
Fournisseur depuis 1932 des Ministères de la France d'Outre-Mer, de la Défense Nalionaie, des missions aux Iles Australes, Transafrique... S.N.C.A.S.O.

Ecole Nationale d'Aéronautique Civile, Préfectures, Consulats, Evêchés, Municipalités, Mess, Exploitations. — Nombreuses autres références mondiales
PUBL. RAPY

XIV



XV



û
LU

LU50 »atts
Q\^ O

>
LU(aioute CO
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CO

cû
OAUTO—JRADIO

ETAGE H F
FILTRE ANTIPARASITES - NOYAUX PLONGEURS

ONDES COURTES ÉTALÉES PO - GO
Pour le Home, toute la série de nos postes

PILE - SECTEUR » AC C U S - S E CTE U R
ALTERNATIFS»RADIOS - PHONOS

T É L É VISION

tfieftébioitMùtdiscutée VERITABLE ALTERFABRICATION D'APPAREILS RADIOÉLECTRIQUES
17,Av.Chateau duLoir. COURBEVOIE (Seine)

DÉFENSE 25-10 & 25*11
11 r.Pierre Lhomme,Courbevoie.Déf.20-90

PUBL.RAPX
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La "fièvre" du secteur est mortelle
pour vos installations\

PROTEGEZ - LES>SP%:
avec des

H - ~ —r

n
wmm

CH
régulateurs de

Y’ jt

tension Y
automatiques

sIHT «
*£ -"

i%j|î\
;;&C;

$
c .1 mm

(YNÂTRA !

^ .

PARIS 19e

p Télé: NORD 32- 48

SURVOLTEURS-DEVOLTEURS , AUTOTRANSFORMATÇURS
LAMPEMETRES - ANALYSEURS

41,RUE DES BOIS,41

i

Agent pour NORD et PAS-DE-CALAIS : R. CERUTTI, 23, Rue Ch.-Saint-Venant, LILLE - Tel. : 537-55
Agent pour LYON et la Région : J. LOBRE, 10, Rue de Sèze, LYON
Agent pour MARSEILLE et la Région : AU DIAPASON DES ONDES, 32, Rue Jean-Roque, MARSEILLE

et qui dure
sous tous les

climats

Le Poste
TROPICAL'JSfancAe

qui s'impose..

ELECTROPHONE A.P. 106
Il watts Push-Pull • Six lampes
110 à 240 V alter. • 3 vitesses,
microsillon • Disques de 10 à 30 cm
• 1 H.P. incorporé • 3 prises
pour H.P. snppl. •1 prise micro-
phone mélangeur par lampe séparé
• 1 contrôle progressif de puis-
sance • 1 contrôle progressif de
tonalité • 1 inverseur <c Parole-
Musique » •1 cordon H P. de 5 m
• Bonne a é r a t i o n assurée •Dimensions : 350 X 470 X 170.

MODELE AGREE

TROPICAL-ÉTANCHE T. 769 P. P.
COLONIAL-TROPlCALlSÉ C.759 P.P.

(même présentation)
CARACTERISTIQUES COMMUNES

Onze gammes d’ondes •H.F. accordée sur toutes
les gammes •Oscillateur stabilisé •Alignement
parfait • Sensibilité maxima •Aucun déréglage
• Tonalité réglable • Grande visibilité de lec-
ture • Prise P.U. • Prise H.P. • Distorsion
minima • Accessibilité très facile •Entièrement
en alu. • Tropicalisation réelle • Protection
efficace • Courants alternatif et continu de 110

à 240 V • Accumulateurs 6 et 12 V.

COLONIAL-TROPlCALlSÉ
PORTATIF C. P. 779

EMBALLAGE SOIGN É EXPÉDITION RAPIDE

R A D I O - C O L O N i A L E - T R O P I C A L E
13, Rue Daguerre, PARIS-14® SUFfren 09-52

• HALL DE LA RADIO • STANDS 11.825 et 11.829

YVII



3 6 16 K V
4 3 190 V.

P L 8 11 s e u l b l o c
5 1T H T 1 8 K V
5 4 210 V. /

pour tous tubes

6 9 ! 6 CD 62 4 K V
300 V.7 6

DÉFLECTEUR - TRANSFO IMAGE - BLOCKING
CONCENTRATION

Établissements D. PIERRET.B.E. 17, Rue Jean -MOULIN VINCENNES DAU. 11- 35

PUBL. RAPY

Rustica-Sporta

Modèle 1954

LE PLUS PARFAIT
DES POSTES PILES-SECTEUR

• La qualité d' une marque r éputée

• La garantie d'une réelle expérience

Modèle 6 Lampes
Récepteur 6 lampes, Haute Fréquence Accordée
fonctionne sur piles ou sur secteur alternatif
110/250 volts, avec un véritable transformateur

Excellente réception, même dans les régions éloignées
des postes émetteurs

Notices TR et conditions sur demande

EVERNICE
STtBUREL FRÈRES
et J.DELAITRE

16. RUE GIN0UX * PARISXV? VAU.77-1A

XVIII



FIRVOX - 37, RUE DE LA CHINE, PARIS (20'). TÉL. MÉN. 23-65



Pour la campagne,

les coloniaux,
les mariniers,

etc .. .

Un pos t e id é a l :

le S B 5 4 !
Mixte : Batterie (6 volts) - Secteur 110-240
volts • Faible consommation (2 ampères)

• 6 lampes dont 1 H.F. • 4 g. dont 1 B.E. •
Absence totale de bruits mécaniques

•Vibreur sans parasites•Matériel climatisé

/TRÈS BELLE PRÉSENTATION
La haute perfection technique de cet appareil
est garantie par les meilleures ré férences

du monde entier.
DOCUMENTATION TR SUR DEMAMDE

11 PINCE CR0C0
%

ENTIEREMENT

iôo&ée*

D\\\\
BORNE UNIVERSELLE

i )i FICHE A PRISE

^ SUPPLEMENTAIREJ

xa.
<ac
co
3 TOUTES PIÈCES ISOLÉESCL

42,R.NOLLET - PARIS1/
TEL: MAR 26-35¥

XX
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LA VENTE
ÙUNPOSTE t

CIREF
POSTES D' INTERIEUR

à piles, 4 et 6 lampes
économiseur, éclairage de cadran
mixtes, accu et secteur.

6 - 1 2 - 2 4 Volts
consommation tris réduite

COFFRETS ALIMENTATION SECTEUR
G E N E R A T E U R D ' I M A G Epour postes à PILES

Gamme très complète de postes secteur
REVENDEURS, demandez prix et conditions 1 - 625 LIGNES entrelacéesDEUX MODELES : 2 - 8 1 9 LIGNES entrelacées

/.R.J.MOREAS -PARIS17- CAL-76-74üf Pubh SARP

FOIRE DE PARIS - Terrasse R - Hall 117 - Stand 11753

KTOURNE-DISQUES
3 vitesses

mm
P\ Modèle 819 I. entrelaceestes •Contrôle de la bande passante jusqu'à 10 Mcjs

v :-» •Signaux de synchronisation conformes au standard officiel

•Porteuses H.F. SON et IMAGE stabilisées par quartz

•Entrée pour modulation d’une porteuse H.F. extérieure

SV:

-— W -

O 2 Sorties vidéo — I Sortie H.F. modulée

•Possibilité de montage en rack normalisé•Vfm
Modèle 625 I. entrelacées

MODÈLE "H" (platine 400 X 310)
Equipé de pick-up électromagnétique :

- TYPE L4b haute impédance
20 à 12.000 p.s. OV. 25 saphir ou aiguille

- TYPE L5 basse impédance 2 têtes
20 à 20.000 p.s. OV. 02 saphir remplaçable

peut être équipée d'un préamplificateur correcteur

•Appareil identique au précédent adapté aux normes C.C.I.R.

•Cha îne stabilisée par quartz — Synchronisation indépendante
du réseau d’alimentation.

•Signaux de synchronisation conformes au standard C.C.I.R.

•Contrôle de la bande passante de 4 à 7 Mc [ s
9 Entrée pour modulation d'une porteuse H.F. ext érieure

SIDER -0NDYNE
P. CLÉMENT SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ÉLECTROTECHNIQUE

ET DE RADIOÉLECTRICITÉ
r.-
';éV_

'v

TÉL.LEC. 82-3041 BIS,RUE ÉMERIAU, PARIS XV ?PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE
106,rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62
En̂ g«MHHüHHBÜHPUBL.

. .VI

AGENTS : LILLE : Ets COLLETTE,8,rue du Barbier -Maës O STRASBOURG :M. BISMUTH.15,piace
des Hailes O LYON:M. G.RIGOUDY,32.quai Gailleton •MARSEILLE:Ets MUSSETTA,3,rue Nau

•RABAT ; M. FOUILLOT, 9, rue Louis-Gentil •BELGIQUE : M. DESCHEPPER. 40. rue Hamair,
Uccle-BruxellesAgent pour la Région Lyonnaise : M. J. TACUSSEL, 14, rue du Docteur-Mouisset, LYON
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F. GUERPILLON & C OHMMETRE
499

5 sensibilités
de 1 à 30 M Û

CONTROLEUR
13 K

Capacités - Résistances
13.000 ohms par Volt,
avec adaptateur CR

S. A. R. L. au Capital de 27 Millions

64. AV. ARISTIDE-BRIAND - M O N T R O U G E (Seine)
Téléph. : ALEsia + 29-85

NOTICE SPÉCIALE A 2 SUR DEMANDE
Publ . RAPY

Pour les déplacements, les cavages...

F O X Y P I L E SL E P O S T E
HAUTES PERFORMANCES

4 lampes DK92, 1T4, 1S5, 3Q4 ; 2 gammes : PO et GO -
H.P. Ticonal 13 cm. — Cadre incorporé Ferroxcube — Cadran
à grande démultiplication — Piles standard (une de 67,5 V
et 2 de 1,5 V) — Coffret polystirène deux tons — Poignée ex-
tensible — Dimensions : 240X160X65 — Poids : 1 kg. 500 —
Accessibilité intérieure de l'appareil instantanée pour le

changement des piles
UN GRAND LUXE DE QUALITÉS ET DE PRÉSENTATION
UN PRIX MODESTE : 14.700 FR. COMPLET AVEC PILES

Notices T . R. adressées franco



INSTALLATIONS AUTO-RADIO : ANTENNES ET ANTIPARASITAGE
...ET ENFIN,

l' Antenne que vous
attendiez :

Toute installation de poste auto-radio nécessite la pose d'une antenne. C est
donc une nécessité pour tous les grossistes, installateurs et revendeurs de postes
auto-radio, de connaî tre les différents modèles d'antennes qui sont fabriqués et
vendus sur le marché français. (

1

ia 50131
DIFFÉRENTES SORTES D’ANTENNES VOITURES Antenne à rotule à

commande automatique,
comportant à sa base un
boîtier de commande.
Même présentation que
le 50I3JN et mêmes
cotes.

Un inverseur placé sur
le tableau de bord permet simultanément la
mise en route du poste et l'érection de
cette antenne ; lorsque cette dernière est
arrivée à son développement maximum, le
dispositif placé dans le boî tier de com-
mande arrête ce mouvement et établit les
contacts permettant ainsi la descente de
l'antenne et l'arrêt du récepteur.

Il en existe 3 types :
I") Antenne latérale à un ou

deux supports ;
2" ) Antenne dite de pavillon ;

télescopiques

m2°) ANTENNE FRONTALE TYPE
5013 R : antenne « Fouet » avec
ou sans ressort, suivant la deman-
de. Une seule tige 0,80 m.

3”) A n t e
d'aile.

n n e s

I - ANTENNES
/

MLATERALES

III - ANTENNES
TÉLESCOPIQUES

D AILES

I” ANTENNE STANDARD
N 5013 : 3 tiges, longueur :

1 ,70 m -0,65 m ; antenne com-
portant deux supports ébonite
moulée.

TOUTES NOS ANTENNES SONT LIVREES
AVEC LEUR CORDON DE RACCORDE-
MENT AU POSTE, cordon en câble poly-
thène, sauf la 5013 et la 5013 R. Pour les
commandes spécifier avec ou sans cordon.

D'autre part, ces cordons sont équipés à
la demande de prises standard pouvant se
monter sur tous les postes voitures exis-
tants ou de la prise classique DIELA, le
spécifier.

A N T E N N E TYPE
2°) TYPE 50 I 3B : 3 tiges, lon-

gueur : 1,70 m-0,65 m ; la fixa-
tion sur la carrosserie se fait
à l'aide d'un écusson en matière
moulée.

5013J : antenne 4 éléments,
développement 0,03 m à
1 ,50 m. Inclinaison réglable
grâce à sa rotule en matière
isolante. Elle est maintenue;
en place par une f î xa+ion
spéciale. ANTIPARASITES

Il - ANTENNES DITES

"DE PAVILLON" I
Pour l'antiparasitage de voitures, nous re-

commandons les :
— Antiparasites DIELA pour bougies ou

delco, modèle tubulaire droit, N” 5015.
— Antiparasites DIELA pour bougies, mo-

dèle tubulaire se vissant directement sur
la tête de bougie ( à utiliser pour Peu-
geot 203 ) , N° 50 I 5P.

— Antiparasites DIELA pour bougies, mo-
dèle coudé forme pipe, N" 5015B.

— Antiparasites DIELA pour bobine, 2 uF,
N” 5016.

— Antiparasites DIELA pour dynamo, mo-
dèle courant, N" 5017.

— Antiparasites DIELA pour dynamo ( cas
difficiles) 50 uF, N" 5017B.

2°) ANTENNE TYPE
50I 3JN : la dernière
création dans le domai-
ne de l'antenne voiture.
Antenne 4 éléments, dé-
veloppement 0,02 m è
1,50 m. Coul îssage spé-
cial par ressort en chry-
socale. Etanchéiété abso-
lue obtenue par des
joints spéciaux, capacité
minimum, chromage ex-
tra-dur, livrable suivant
disponibilités.

\1° ) ANTENNE
TYPE 50I3T : se monte au-des-
sus du pare-brise de toutes les
voitures, 3 tiges, longueur dé-
ployée 0,95 m ou 1 ,20 m sur
demande. Orientable de l'inté -
rieur de la voiture en 4 posi-
tions, système de verrouillage
instantané.

FRONTALE

- p0j/„,

116 . AVENUE DAUMESN / L - PAQ/S IZ -TEL . DID 9O-50 -51

XXII!



TELEVISEURS PYGMY- CLUB
5 G A M M E S

P O R T A T I F A P I L E S
A N T E N N E T É L E S C O P I Q U EAMPLIX

Ses performances
ainsi que sa belle
présentation char -
meront vos clients
de la métropole
ainsi que ceux de
l'Union Française.

Sur secteur, notre
alimentation type AC
se loge à la place des
piles et l'appareil
devient alors un
e x c e l l e n t p o s t e
d’intérieur.

O R G A N I S A T I O N D E C R É D I T
Autres Productions

• PYGMY-SPORT (piles-secteur) ANTENNE TÉLESC.
• PYGMY-REX (piles-secteur) 8 LAMPES
• PYGMY-PHONE ÉLECTROPHONE

PE LOIN
/ENTETE,

/ EN TOUS
POINTSIM 31, rue La Boétie, PARIS-86PYGMY-RADIO Tel. : ELY. 15-56 et 15-57

PUBL. RAPY

VBDOVELLI

^0S

i

. ..
:

Æ\' m

te
1 - TRANSFORMATEURS^ALIMENTATION

I ! SELFS INDUCTANCE
TRANSFOS B. F.

* " ' A*Il
P il§•v - :

tmmmm. % :Em m \ X
) p:V

Tous modèles pour
RADIO - R ÉCEPTEURS
AMPLIFICATEURS
TÉLÉVISION

&M
M x - :

:

mmmmm mm
ï -w

: i

Matériel pour applications
professionnelles

Transfos pour tubes fluorescents
Transtos H. T et B. T.

pour toutes applications industrielles
jusqu'à 200 KVAmmmwtD O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E

EIî YEDOVELLI,ROUSSEAUcCü34, Rue de Flandre, PARIS
5, Rue JEAN-MACÉ , Suresnes ( SEINE) • LON.14-47, 48 & 50T él. : NOR. 97- 76

Dépf Exportation : SIÈMAR, 62, rue de Rome, PARIS-8e

FOIRE DE PARIS - Hall 118 - Stand 11805 - Terrasse R
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jgâ ^ super-enregistreurs
mognétiques si» bonde
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TOUS FILS
ET CÂBLES

Jioî{^CVV*4fXP •FILS DE CABLAGE

•CABLES COAXIAUX
(Normes françaises et américaines)

•FILS ET CABLES BLINDÉS

•GAINES ET TRESSES CUIVRE

•CABLES DE LIAISON H.F. & B. F

•CABLES MULTIPLES

fxx-ift m
i

§§gFllJ0ÎEi
296, avenue Henri-Barbusse, DRAVEIL (S & O.)

Téléph.: Belle - Épine 55-87+

MODÈLE T.P. 199
Pour enregistrements
musicaux de haute qualité
et pour bureaux,
administrations,
conférences, etc.
Tous les avantages des
appareils professionnels,
mais avec grande facilité
de maniement.

PUBL.RApy

I nnovat ion sensat ionne l le !
PLUS DE FILAMENT COUPÉ
P O R T A T I F " L H 4 5 F V " W E E K - E N D

Piles-Secteur-Auto H.F. ACCORDÉE
A RÉGULATION AUTOMATIQUE INSTANTANÉE )iOC - PO - GO - ou 2 OC - PO
Régénération pile H.T. — Gaine incassable toile bagage avion

Antenne Télescopique \ w
Dim. 276X205X130
Poids : 3 kg 700 Demandez

notre documentation n° 35Notice détaillée
sur demande 46/ rue Vercingétorix/ PARIS-14 *

Tél. SEG. 75-75SocradeL
Fondée en 193£ ^ Caractéristiques : Pour courant alternatif 50 périodes, 110 à

245 volts. Puissance de sortie 3 watts, tonalité réglable, 2
vitesses et rebobinage rapide dans les 2 sens,enregistrement en
double piste et surimpression. Arrêt automatique. Possibilité
commande à distance par pédale. Dimensions : 35 x 32 x 21 cm.
Autre modèle : T.T. 200, avec tous les dispositifs d'utilisation
professionnelle.

11, rue Jean-Edeline
<RUEIL - MALMAISON 2
Uf

(S. & O.) UJ

<Téléphone :
MALmaison 28-10

11-12
QUELQUES SECTEURS
DE REPRÉSENTATION

DISPONIBLES I m/ii/è/e..«\ et purFOIRE DE PARIS - Stand 10.317

PUBL. RAPY

XXV



Depuis 1949, les Tubes ALUMINISÉS donnent de PLUS BELLES IMAGES

La couche d'ALUMINIUM
déposée derrière l'écran :

0 arrête les ions
0 supprime l'émission secondaire
® stabilise la tension d écran
0 réfléchit la lumière
@ dissipe la chaleur
# absorbe le gaz résiduel
% permet le canon triode

d'où :
- PIÈGE A IONS SUPPRIMÉ
- CONTRASTES PLUS POUSSÉS
- BRILLANCE PLUS ÉLEV É E (300 nits)
- DURÉE DE VIE PLUS LONGUE
- SPOT PLUS FIN (2.000 lignes)

SOCIÉT É NOUVELLE

VK 432
Ia * F(Vg)
B = F (Vg)
Va44Kv
27x36cm

800Lx25i">fc

2u_
100300/

//
/
/ 75

2bO
50B

/ l a 25

V K 4 3 2 O 20 40 60 v-
Signal vidéo

DÉ PARTEMENT
TUBES A VIDE |
55, Rue des Orteaux m

PARIS-20Q MEN. 70-5I 2

43 cm ALUMINISÉ
à c a n o n t r i o d e

>-

R B V - R I
S.A. Cap.1.528.200.000 fr.

.s

XXVI



Pourquoi CAPTE ?-( tX U R ADit,
Jt* PARASITES S É L E C T E U R D E S O N D E S

U N I Q U E A U M O N D E

C A P T EMC élimine les parasites,

supprime les sifflements.
sépare les postes.
rend le son naturel.
amplifie l’audition.
s’adapte instantanément sur tous les postes,

si modernes ou si vieux qu'ils soient, en
leur donnant une vie entièrement nouvelle.

& CAPTE utilise une lampe à haute amplification qui permet de capter les-

émissions les plus lointaines. •Les grandes ondes, telles que RADIO-LUXEM-

BOURG sont reproduites nettement grâce à CAPTE. •CAPTE comporte des
circuits filtrants spéciaux qui agissent sur des spires orientables. ® L’élimination
des parasites est totale, grâce à CAPTE. % Votre appareil de radio deviendra
transportable, du fait de la suppression définitive des fils d ’antenne et de terre.

•CAPTE est livré sous plusieurs présentations : forme pendulette, porte-photo,

table spéciale. •Evitez toutes contrefaçons. •Exigez bien CAPTE avec sa ga-

rantie. •CAPTE est en vente chez plus de 3.000 bons radio-électriciens de
FRANCE, ALGERIE, TUNISIE, MAROC. SUISSE, BELGIQUE, etc...

Ce sont des productions:

Hwm

it

\
USINE A

G R E N O B L E
RADIO-CÉLARD 32, cours de la Libération — Té1. 2-26

Autre Fabrication RADIO-CELARD BUREAUX DE

INGÉNIEUR I. E. G.
La grande marque de France

FONDÉE EN 1925

P A R I S
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Circuit» éleclroniques
dernes procèdent de l'Electronique. Car
il y a une METHODE ELECTRONIQUE
générale qui s'applique aussi bien à la
biologie qu'à la fabrication des cigares,
à la commande des soudeuses ou à la ré-
solution des systèmes d'équations diffé-
rentielles.

Depuis longtemps, la nécessité se fai-
sait sentir d'un traité exposant cette mé-
thode à l'usage de ceux qui possèdent
les connaissances élémentaires requises :
les techniciens de la radio. Un tel traité
ne devait pas commencer par le déluge.
Il devait compléter les notions acquises
par celles qui sont spécifiquement du do-
maine de l'Electronique.

Sur notre demande, un tel ouvrage a
été rédigé par notre excellent collabo-
rateur J.-P. Oehmichen. Ceux qui, depuis
longtemps, lisent ses articles dans ces
pages savent que son érudition en la ma-
tière et la clarté de ses exposés le desti-
naient tout naturellement à cette tâche.

Son ouvrage vient de paraître sous le
titre « Circuits Electroniques », titre qui
appelle des commentaires. « Circuit »
veut dire, en bon français, trajet par-
couru par un courant. Or, nous avons
volontairement employé ce mot dans son
sens anglais dont l'équivalent français,
« montage », a été rejeté, car il évoque
une certaine idée de bricolage.

OT-CAMELEON, « Electronique » a
des sens très divers et échappe à

toute définition précise. Pour s'en con-
vaincre, il suffit de feuilleter les quelque
mille volumes, souvent excellents, parus
depuis la guerre et consacrés à cette
science indéfinissable.

Les uns dissèquent le microcosme de
l'atome et étudient le comportement des
électrons gravitant autour de son noyau,
voltigeant d'une orbite à l'autre ou
s'élançant dans l'immensité des espaces...
interatomiques. Il y est question des
quanta, du système périodique des élé-
ments, des rayonnements les plus divers.
Physique atomique ? Non ! Electroni-

M
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A B O N N E M E N T D'U N A N ique !

D'autres volumes, portant toujours le
mot « Electronique » dans leur titre, ex-
posent le fonctionnement des tubes élec-
troniques à vide ou à gaz, étudient les
propriétés des circuits oscillants ou apé-
riodiques, et, in fine, accordent une pe-
tite place à quelques applications, sou-
vent arbitrairement choisies, de ces tu-
bes et circuits. Cours de radioélectricité

( lO NUM ÉROS )

1.250 Fr.
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Nos

commençant traditionnellement par la loi
de Richardson quand ce n'est un « rap-
pel des lois des courants alternatifs » et
oubliant simplement de parler de radio?

Non. C'est encore de l'Electronique.
Il y a aussi des ouvrages consacrés

aux diverses applications de l'Electroni-
que. Ils rappellent singulièrement le cé-
lèbre livre de Diophante traitant des
équations indéfinies : quand on en a étu-
dié les cent premiers problèmes, on n'est
pas plus avancé pour en résoudre le
cent-et-unîème. Exposer une multitude de
cas variés ne fournit point la clé des so-
lutions générales. Mais c'est encore et
toujours de l'Electronique !

Nos Frs Frs
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Nos 160 et suivants . . . 160 Frs
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50
55
60

Dans son livre, J.-P. Oehmichen exa-
mine justement divers montages servant
à engendrer, transformer, mesurer et uti-
liser des signaux électriques. Toute la
technique de l'électronique se résume,
en effet, en ces quatre verbes. Savoir
créer des signaux de formes les plus va-
riées, puis les amplifier ou atténuer, d îf-
férentier ou intégrer, additionner ou
écrêter, en multiplier ou diviser la fré-
quence, en mesurer tous les paramètres
et les appliquer finalement pour obtenir
une action mécanique, un effet lumi-
neux ou autre, tels sont les problèmes
fondamentaux de l'électronique.

Voilà pourquoi je tiens à saluer ici la
publication des « Circuits Electroni-
ques » comme la naissance du premier
ouvrage méthodique de l'Electronique,
codifiant clairement les procédés pro-
pres à cette science et contenant tou-
tes les briques élémentaires à partir des-
quelles le technicien pourra bâtir tous
les édifices électroniques.

T O U T E L A R A D I O
a le droit exclusif de la reproduction

en France des articles de

R A D I O E L E C T R O N I C S
•/

Les articles publiés n'engagent que la respon-
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Tous droits de reproduction réservés pour tcus pays

Copyright by Editions Radio, Paris 1954 ISE à toutes les sauces, servant d'éti-
quette à toute sorte d'ouvrages,

l'Electronique existe pourtant (infini-
ment plus que cette pseudo-science que
l'on appelle « cybernétique » et dont il
faudra ici faire justice un prochain jour,
n'en déplaise aux snobs). Elle existe. Et
la preuve en est que, dans tous les do-
maines de la technique et de l'industrie,
elle rend de signalés services.

Dans toutes les expositions, comme la
récente Biennale de l'Imprimerie, comme
la Foire de Paris, qui ouvre ses portes,
on voit clairement que les méthodes mo-
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CELLULE PHOTOELECTRIQUE MERVEILLEUSE,

la batterie solaire
PERMET LA CONVERSION DIRECTE

DE L'ENERGIE DU SOLEIL
EN ÉLECTRICITÉ

a v e c u n r e n d e m e n t i n t é r e s s a n t

rvril 1954, les ingénieurs des Laboratoires Bell ont présenté
ton, aux membres de l'Académie Nationale des Sciences,
Dngrès annuel, ce qu'on peut, sans exagérer, qualifier de nou-
sationnelle. Pour la première fois, il a été possible d'obtenir
des rayons solaires une puissance électrique relativement

: 60 watts par mètre carré de surface solaire.
mois, nous avons été les premiers à révéler, en cette même
mposition de la pile atomique de poche. Il s'agissait d'un
isant les propriétés des semi-conducteurs et délivrant une

puissance de 1 microwatt.
D. E. Thomas, ingénieur des Bell Laborato-
ries, converse sans fil avec son collègue
M. B. Prince. Et c’est le soleil qui , par l’in-
termédiaire de la nouvelle batterie de cellules,
fournit l ’énergie au petit émetteur à transis-

tors utilisé.

Aujourd'hui, encore une fois, il s'agit d'une application des transis-
tors. Et une fois de plus, c'est grâce à l'inlassable gentillesse de notre
grand ami Hugo Gernsback que nous sommes en mesure de réserver
aux lecteurs de « Toute la Radio » la primeur de la dernière nouveauté.
En effet, trois jours après la démonstration de Washington, nous étions
en possession de toute la documentation y relative. Que notre ami veuille
bien accepter les remerciements que nous lui adressons au nom de tous
nos lecteurs.

Source unique d 9énergie
Jusqu’au jour où l’homme a trouvé le

moyen de libérer l’énergie de l’atome, la
seule source d’énergie pratiquement uti-
lisée, depuis les origines de la vie sur la
terre, fut le soleil, qui se trouve à 149 mil-
lions de kilomètres de notre planète.

La quantité d’énergie rayonnée par cet
astre est prodigieuse. Notre globe n’en
reçoit cependant qu’un très faible partie :
un demi-milliardième environ. Cela n’en
représente pas moins une puissance
énorme :

teur, les conditions sont encore plus fa-
vorables, le désert du Sahara pouvant à
lui seul constituer un réservoir immense
d ’énergie solaire.

Celle-ci
« cycle de l’eau », qui, en provoquant
l ’évaporation des océans et des mers,
alimente les fleuves dont on parvient à
utiliser une partie de l’énergie dans les
centrales hydroélectriques.

En dehors de cette « houille blanche »,
l ’énergie du soleil est emmagasinée par
les plantes grâce à leur fonction chloro-
phyllienne. Depuis la période préhistori-
que, un capital-énergie a été ainsi cons-
titué dans les entrailles de la terre sous
la forme de charbon et de pétrole. Nous
le gaspillons imprudemment...

Si une partie de l’énergie du soleil,
parvenant sur le globe terrestre, est ainsi
mise en réserve, la majeure partie est re-
rayonnée par la terre vers l’espace inter-
sidéral.

à l’origine du fameuxest

flajons saisirez
160 000 000 000 000 kW !

Ces 160 trillions de kilowatts font pâlir
les records des Génissiat et autres Don-
zère-Mondragon. Se répartissant sur toute
la surface éclairée du globe, ils donnent,
au niveau de la stratosphère, une puis-
sance de 1 350 watts par mètre carré.
Cependant. l’atmosphère absorbe une
partie de l’énergie, en sorte que, par une
belle journée, les rayons du soleil appor-
tent au sol 1 000 watts par mètre carré
environ.

Certes, cette énergie n’est disponible
que pendant le jour et à la condition qu’un
épais écran de nuages n’en vienne pas in-
tercepter la majeure partie. En France
(1 ) , dans les régions les plus privilégiées
sous ce rapport, on compte de 2 700 à
3 000 heures de soleil par an. donnant de
700 à 1 100 W/nr\ Plus près de l’équa-

Joncfion

Silicium
Utilisation directe des rayons

du soleil
Depuis longtemps, l ’homme s’efforce de

trouver le moyen d’utiliser directement
l’énergie des rayons solaires,

fj Archimède fut le premier, semble-t-il.
L à préconiser l’emploi des miroirs conver-gents pour concentrer les rayons et at-

Couche
impure

( 1 ) Nous empruntons toutes ces données nu-
mériques à l’intéressante étude de F. Trombe :
« Utilisation de l’énergie solaire » , publiée dans
le numéro de décembre 1953 du Journal des
Recherche» du O.N.R.S. (Laboratoire de Belle-
vue) .

La nouvelle cellule ne diff ère pas par son
principe des classiques cellules à couche
d’arrêt. Mais son rendement est tel que des
applications bien plus étendues peuvent être

envisagées.
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Nous avons déjà vu, lors de certaines expositions françaises, des cellules au sélénium alimenter un micro-moteur. Mais ici, des microwatts ne
suffiraient pas pour entraîner le modèle de « Meccano », ce qui met bien évidence les propriétés fort intéressantes de la cellule au silicium.
Tous les arrangements série-parallèle sont bien entendu permis. En plein soleil, une cellule pourrait fournir 50 à 60 watts par mètre carré.

On peut, bien entendu, envisager le
stockage de l'énergie électrique obtenue
dans la journée dans des accumulateurs,
de manière à pouvoir l’utiliser en dehors
des heures d’ensoleillement.

Comme la batterie solaire ne contient
aucun organe mobile ni aucune substance
qui soit consommée dans le processus de
la conversion d ’énergie, on peut suppo-
ser que sa durée est pratiquement illimi-
tée. Son prix de revient ne doit pas être
élevé, puisque le silicium est extrait de
cette matière bien commune qu’est le
sable. On peut imaginer une usine de bat-
teries solaires installée aux confins du
Sahara et transformant son sable en sili-
cium, puis en piles qui bé néficieront de
l’ensoleillement exceptionnel « le cette ré-
gion.

puretés dans la structure atomique de sa
surface, l’épaisseur de la couche ainsi pol-
luée étant inf érieure à 1/100 de millimètre.
Dès lors, l ’ensemble de la couche conte-
nant les impuretés et du silicium pur cons-
titue une jonction du type p-n. On enlève,
par grattage, une petite partie de la
couche superficielle, sur la face arrière de
la lame, pour y souder un conducteur,
l ’autre étant soudé à la surface de la
couche, et la pile solaire est constituée.

Celle-ci, comme nous l’avons dit, per-
met d’obtenir une puissance de 60 watts
par mètre carré, ce qui correspond à un
rendement de 6 %. La force électromo-
trice développée est de l’ordre de 0,5
volt. Lorsque la pile débite, la tension
tombe à environ 0,3 volt. Le courant dé-
bité est de l’ordre de 24 milliampères par
centimètre carré. On peut, par conséquent,
associer soit en série, soit en parallèle, soft
en montage mixte, plusieurs éléments pour
obtenir des batteries ayant • la tension et
l’intensité désirées.

teindre une température élevée. Il parvint
ainsi à incendier la flotte ennemie.

La plupart des tentatives connues sont
également basées sur l’effet thermique du
soleil : en provoquant l’ébullition de
l’eau, on fait fonctionner une machine à
vapeur qui entraîne à son tour une géné-
ratrice de courant électrique. Les fours
solaires, eux, reprennent le procédé du
grand géomètre grec en concentrant les
rayons à l’aide de lentilles ou de miroirs
convergents ; on parvient ainsi à provo-
quer la fusion de métaux.

Cependant, les seuls moyens connus
jusqu'à présent visant la conversion di-
recte des rayons solaires en énergie élec-
trique sont les couples thermoélectriques
(où, à vrai- dire, le courant est engendré
par l’action de la chaleur ) et les cellules
photoélectriques. Le rendement de ces dis-
positifs est assez faible (1 % dans les
cas les plus favorables) et leurs prix de-
viendraient rapidement prohibitifs s’il
fallait leur demander de fournir des quan-
tités tant soit peu considérables d’énergie.

Le nouveau convertisseur d’énergie so-
laire en courant électrique a été mis au
point par une équipe de trois savants
faisant partie des Laboratoires Bell : un
physicien, G. L. Pierson ; un chimiste,
C. S. Fuller ; et un électricien. D. M. Cha-
pin. Il était tout à fait normal que, dans
les laboratoires qui ont vu naî tre le tran-
sistor, on exploitâ t toutes les possibilités
des semi-conducteurs. C’est encore sur les
propriétés du silicium qu’est basée la pile
solaire.

Celle-ci se présente sous la forme d ’une
lame très mince de silicium. En chauf-
fant cette lame dans une atmosphère
gazeuse, on parvient à introduire des im-

Dores et dé jà, les ingénieurs des Bell
Laboratories ont pu montrer des applica-
tions pratiques de la batterie solaire en
l ’utilisant, par exemple, pour alimenter un
petit émetteur radiophonique équipé de
transistors ou pour faire tourner un petit
moteur électrique. Bien entendu, la nou-
velle invention en est encore au stade du
laboratoire. Mais sa mise au point pourra
entraîner des bouleversements profonds
dans bien des domaines de la technique
et de l ’industrie.

Somme toute, la « batterie solaire »
reste une cellule photo-électrique, mais
une cellule dont le rendement presque dé-
cuplé ouvre la voie à d’inimaginables ap-
plications. Quant à la théorie de son
fonctionnement, on pourrait en dire ce
qu’on sait
voir

ou ce qu on suppose sa-
du manège des électrons et des

« trous » au niveau d’une jonction semi-
conductrice, la pile solaire étant, non pas
désormais la classique photo-diode éclai- •

rée par la tranche, et dans laquelle la
zone active est une ligne , mais une photo-
diode dont une électrode est suffisamment

Telle est la grande nouvelle qui nous
vient de l ’autre côté de l’Atlantique.
Encore qu’il ne s’agisse pas d’un disposi-
tif spécifiquement radioélectrique, nous
avons tenu à ce que les lecteurs de « Tou-
te la Radio » en fussent informés les pre-
miers en Europe. Rien de ce qui est élec-
tronique ne doit, en effet, leur rester
étranger...

mince pour être transparente (comme
dans les cellules au sélénium ou à l’oxyde
de cuivre, d’ailleurs) , ce qui fait que la
zone active est devenue une surface. E. A.

Ju in 1954 197



üï

RADIO AGEEn l i san t ...
gs*

ÜS «

L’absorbeur
électronique

de bruits
Tel est le cas de l’équipage et des passa-
gers d'un avion , des occupants d’un véhicule
automobile, etc. Tel peut aussi êt re le cas de
cer ta ins ouvriers, placés à poste f ixe. Tel est
enfin le cas du dormeur, s i, toutefois, i l n’a
pas le sommeil t rop agi té... Mais l'auteur
prétend que des bat ter ies d’absorbeurs de
brui t insta l lées aux angles des audi tor iums,
sal les de réunions et restaurants, augmen-
teraient la sensat ion de confort.

Revenons maintenant à la descr ipt ion tech-
nique de l’apparei l proprement di t. Trois par-
t ies le composent : un microphone, qui, pour
présenter le moins d’iner t ie possible, a été
pris du type électronique. Nous avons pré-
senté en son temps cet te autre invent ion du
Docteur Oison, que l ' on peut se représenter
comme une tr iode ou une penthode dont la
gr i l le de commande, montée sur une port ion
flexible de l’enveloppe, et porteuse d’une ten-
sion cont inue constante , modif ie l’intensi té du
flot d’électrons lorsque sa dis tance à la ca-
thode varie. Sui t un amplif icateur, dans le-
quel on suppose que l'on a pris toutes pré-
caut ions pour él iminer au maximum la dis-
tors ion d’ampli tude et de phase. Enfin , le
haut-par leur termine la chaî ne , instal lé juste
à l’arr iè re du microphone.

Un pet i t schéma il lustra i t cet te descr ipt ion.
Nous le reproduisons sans le modif ier e t dé-
cl inons toute responsabi l i té quant aux fautes
possibles du dessinateur : tout porte à croire ,
en effet, qu’ i l aurai t fa l lu ajouter des con-
dui ts à travers la culasse du haut-parleur , de
fa çon à permettre à l’onde arr i è re créée par
la membrane , d’al ler se faire absorber dans
la cavi té que l’on voi t.

I l es t précisé que le fonct ionnement du mi-
crophone est prat iquement parfai t pour un
interval le de plus de trois octaves. C’est évi-
demment .peu si l’on se place du point de
vue de la « haute f idél i té » ; mais on n’ou-
bl iera pas qu’ il serai t i l lusoire de vouloir
absorber des sons de fréquence trop élevée .
Quelques précis ions également concernant
l ’amplif icateur : un premier modèle employai t
10 tubes et une l ia ison directe avec le haut-
par leur , sans transformateur ; un amplif ica-
teur plus classique semble lui avoir succédé.
Enfin , un amplif icateur à transi tors est prévu,
qui permettra i t la créat ion d'un apparei l de
volume plus rédui t e t d’ ut i l isat ion plus éco-
nomique ( n’étai tce le problème de l 'absorp-
t ion de l’onde arr ière du haut-parleur , i l
serai t permis de rêver d’amplif icateurs instal-
lés sur la tê te même des personnes à pro-
téger ).

Il semble donc qu’avec les progrès de la
technique , l’absorbeur de brui t a i t des chan-
ces de passer dans le domaine des choses ut i-
l isables. I l es t cer tes regret table que de nom-
breuses l imitat ions soient imposées à son uti-
l isat ion ; cer ta ines toutefois ne sont pas tel le
ment graves. Le fai t , par exemple, que les
fré quences aiguës échappent à son act ion est
un inconvénient mineur puisque l’on sai t depuis
longtemps absorber ces fréquences au moyen
de revêtements adéquats disposés sur les pa-
rois du local.

En effet , pour qu’ un son puisse en annuler
un autre, i l faut que tous deux parviennent à
l’orei l le de l’observateur avec une intensi té
égale et en parfai te opposi t ion de phases.
C’est chose relat ivement faci le pour les sons
graves, dont les longueurs d’onde sont com-
parat ivement longues (s i l’on admet comme
vitesse de propagat ion pour le son dans l'a i r
340 m/s. un son de 340 Hz se propage avec
une longueur d ’ onde de 1 m, d'où inversion de

Les lecteurs qui ont eu en main notre numéro
177 se souviennent peut-être de cette page 216,
dans laquelle, après avoir avoué que l’article sur
le Statophone, ce miraculeux enregistreur électro-
statique, n’était qu’un canular, nous passions en
revue quelques-uns des plus gigantesques Pois-
sons d’Avril lancés par notre confrère et excellent
ami américain Hugo Gernsback. L’un d'eux était
le « Noise neutralyser » ou suppresseur de bruit,
dans lequel le bruit indésirable est transformé par
un microphone en un courant électrique dont la
phase est retournée de 180° et qui est amplifié,
puis appliqué à un haut-parleur. Les ondes sonores
émises par ce dernier s’opposent à celles créant
le bruit original, qui semble donc disparaître.
( Henry Piraux avait d’ailleurs décrit, dans un de
nos numéros d’avant la guerre (fév. 1939) un dis-
positif destiné à la même fonction et dont le
schéma avait été très étudié.. . quant à la fan-
taisie. )

Et voici que la même idée nous parvient une
troisième fois dans Radio-Age , un organe technico-
commercial assez peu répandu en France, bien
qu’il s’agisse de l ’une des publications d’entreprise
de l’importante compagnie R .C. A. Nous aurions
préféré que l ’information nous fût apportée par
R.C.A. Review, où les choses auraient été ex-
posées d’une façon beaucoup plus détaillée. Mais
force nous est pour l’instant de nous contenter de
ce que nous dit le Docteur Harry F. Oison , Direc-
teur du Laboratoire de Recherche Acoustique de
R.C. A., et par ailleurs bien connu pour de nom-
breuses et intéressantes publications concernant
la B.F.

AMPLIFIER

NS p- LOUDSPEAKER

MICROPHONE

phase tous les 50 cm ) ; pour les fréquences
élevées, le procédé devient beaucoup plus
utopique, étant donné qu’un léger déplace-
ment de l’orei l le permettra de discerner des
bat tements chaque fois que la source du brui t
parasi te et cel le du brui t de compensat ion ne
seront pas str ic tement confondues ( la lon-
gueur d’onde d’un son de 3 400 Hz n’est plus
que de 10 cm ; cel le d’ un son de 10 kHz n’est
que de 3 cm, soi t 1,5 cm pour chaque inver-
sion de phase ) .

C’est pourquoi, les résul ta ts du docteur Oi-
son ne concernent que la réduct ion de
brui ts « sourds », te ls que cer ta ins de ceux
produi ts par les moteurs, la rumeur d’un
grand nombre de conversat ions tenues dans
une vaste pièce, de for ts ronflements, e tc. Le
premier apparei l construi t permet d’at ténuer
cet te catégorie de brui t de 10 à 25 dB au
voisinage de l ’oreille, ce qui, précise M. Oison,
équivaut à réduire au quart le brui t du mo-
teur dans un autobus et à annuler presque
complètement celui d’une voi ture ordinaire
roulant à sa vi tesse de crois iè re .

Le fai t que le disposi t i f n’est eff icace que
pour un endroi t ou , à la r igueur, une sé rie
d’endroi ts bien dé termin és, en l imite et en pré-
cise à la fois les appl icat ions.

D’une façon générale , on pet i t dire que
pourront bénéficier de la nouvel le invent ion
toutes les personnes qui, placées dans une
ambiance bruyante, n’ont pas à se déplacer.

C’est au Centre de Recherches David Sar-
noff de la R.C. A., à Princeton , dans le New
Jersey , que le Docteur Oison, et son assis-
tant E. G. May ont mis au point le premier
apparei l ayant effect ivement permis la réduc-
t ion électronique des brui ts , ou plutôt de
cer ta ins sons, ce qui n ’est pas du tout la
m ê me chose, sur tout pour le problème qui
nous inté resse .
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TÉ L É VISION

1anten
20récep

Description technique
du Répartiteur à Lignes

de M. 6R1U1T
Second Lauré a t

du dern i e r Grand Pr ix
de l' Inven t i on

Nécessité de Vantenne collective
dans les grands immeubles
urbains

Nécessit é de Vantenne
extérieure en TV

a) Dispositifs à lampes.
Nous passerons rapidement sur ces

dispositifs, car l’appareil que nous dé-
crivons plus loin a précisément pour
objet d’éliminer les inconvénients des
répartiteurs à lampes en assurant une
distribution sans aucun tube électroni-

On pourrait croire que les récep-
teurs de télévision situés à peu de
distance d’un émetteur sont suscepti-
bles de donner d’excellents résultats
avec une simple antenne intérieure.

En fait si, dans bien des cas, on
peut obtenir ainsi un signal largement
suffisant, on ne peut être assuré d'une
image constamment parfaite. Les
deux principaux défauts qui se mani-
festent couramment sont les parasites
et les images fantômes.

Les parasites les plus gênants étant
provoqués par les automobiles, on con-
çoit que leur effet soit de plus en
plus réduit lorsque le collecteur s’é -
lève au-dessus du sol tandis que le
signal reçu de l’émetteur croît. Pour
obtenir une rapport signal/parasites
suffisamment élevé, il est nécessaire
de disposer le collecteur au-dessus du
niveau moyen des toits.

Quant aux images fantômes, elles
sont provoquées par des réflexions
partielles sur les murs des immeubles.
L’antenne intérieure n’est pas très di-
rective et peut recevoir plusieurs si-
gnaux ayant parcouru des trajets dif-
férents et, par conséquent, décalés
dans le temps de quelques microse-
condes, ce qui se traduit par la super-
position de plusieurs images. L’an -
tenue extérieure captant un signal di-
rect intense et les chances de réfle-
xion étant moindres, le défaut sera
pratiquement inexistant.

L’antenne extérieure est donc, dans
la majorité des cas, une nécessité ab-
solue. Toutefois, on ne peut envisager
en ce qui concerne les grands immeu-
bles urbains l’installation d’antennes
individuelles pour chaque téléspecta-
teur.

Il n’y a donc guère d’autre solution
à préférer que l'installation d’anten-
nes collectives alimentant tous les té-
léviseurs de chaque immeuble.

Dispositifs actuellement
existants

Examinons les dispositifs qui, à par-
tir de l’énergie fournie par l’antenne,
vont alimenter les récepteurs.

que.
On peut disposer un tube par ré-

cepteur (fig. 1). Les grilles sont ali-
mentées par une ligne artificielle. La
réjection entre récepteurs est élevée.
Le gain obtenu permet de délivrer des
tensions importantes aux récepteurs.
Les résultats sont très satisfaisants
mais conduisent à un entretien oné-
reux : si l’amplificateur est allumé en
permanence, il fonctionne 8760 heures
par an. L’emploi d’un interrupteur ho-
raire permet de réduire cette durée à
5840 heures, car étant donné les ho-
raires d’émission, on ne peut prati-

u umm
o

**»« .... <* m a m

m m m m

So'
....
«... 1NCV

*& iï

I U
Fig- 1- — La solution idéale pour alimenter plusieurs téléviseurs au moyen d’une antenne unique
consiste à raccorder sur cette antenne des circuits équipés individuellement d’un tube assurant

le rôle d’amplificateur et de séparateur.
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2N^T P0U1 16 tyPC 1:
pour le type II.

TYPE I
1

Ré partiteur à lignes réalisé
par Vauteur

Dans les dispositifs à résistances,

l’énergie fournie par l’antenne est très
mal utilisée. Prenons le cas d’un ré-
partiteur à résistances à 20 directions:
chaque récepteur ne dispose que de
2,5 0/0 de la tension à l’entrée du ré-
partiteur. Si on partageait sans perte
l’énergie disponible, chaque récepteur
disposerait de 22,4 0/0 du signal à
l’entrée. Avec un répartiteur à lignes
à 20 directions, chaque récepteur dis-
pose de 16 0/0 du signal à l’entrée.

Cet appareil est schématisé figure
3. Il comporte un transformateur
en 1/4 d’onde d’impédance caractéris-
tique Z0 et une résistance R sur cha-
que départ.

En tenant compte des propriétés
des lignes 1/4 d’onde, on a la condi-
tion d’adaptation à l’entrée :

Z c

îRf

%R2

U U
Z c

Fig. 2. — Les répartiteurs à résistances fonc-
tionnent sans lampe, mais introduisent de

sérieuses pertes.©
quement é t e i n d r e l'amplificateur
qu’entre 1 et 9 h. Cela représente une
consommation notable de tubes et...
d’électricité.

Pour réduire le nombre de tubes,
on peut utiliser un amplificateur uni-
que suivi d’un répartiteur à résistan-
ces.

D’où l’on tire :

=v 2N2R* 2No — 4N -f 2

NR,= ZC. N —1

Z,,R_
,

zc + R;
N . Z02b) Dispositif à résistances.

Ce répartiteur est schématisé en
figure 2 sous deux formes diff éren-
tes : Atténuateur en I ; « étoile » en

RI — Z t.N — Zc= Zc + R
et la condition d’adaptation à la sor-
tie :N

î )Ri = zc N — 2N —a. R + zr Zo*
N — 1 ' z7TYPE I. — Soient Zc l’impédance

caractéristique des câbles d’arrivée et
de départ, N le nombre de sorties du
dispositif.

Cherchons la valeur des résistances
Ri et R2 en posant comme principe
que ce répartiteur doit présenter une
impédance d’entrée et de sortie égale
à Zc quand les entrées et sorties sont
correctement terminées.

Atténuation en tension : Zc = R + zc ZJ
1 N — 1 Z,K = 2N —1 d'où :

TYPE 2. — Soient, comme pour le
type précédent, Zc l’impédance carac-
téristique des feeders d’arrivée et de
départ et N le nombre de sorties.

Conditions d’adaptation à l’entrée
du réseau :

\ 1/2Zc 2N —Z° = N

et

N —1Condition d’adaptation à l’entrée :
Zc-Ra

R = Ze - NRo -f ze- + Ri — Zc+ Ri = N. Z, (1 ) NZC + R2 L’atténuation en tension est égale à:
Conditions d’adaptation à la sortie :

Ro + Z
à :Condition d’adaptation à la sortie :

Résultante de ( N”* 1 /

riz )sorties
c + Ri 1

K =VN —branchées en parallèle :
/ Zc.Ra
\ "

Z7-{-R2

-f R*= Z» 2N —1R.+ Z
î^- +z c + R,) 1 ZC.N+ Ri N —

Le réseau étant symétrique, on a :N — 1 N —1
Après mise en parallèle de l’entrée

N —1
C ~!T-Fi

Zc : Rx = Ro= Z Z cZC.N. Zc
N —1

O

IN Atténuation en tension :— Zc x2N — 1ZC.Nr+ z- 4-N — K =l/N
Après mise en parallèle de la N

branche, on doit avoir :
cm ®

;; iCe type de répartiteur apporte
moins de pertes que le précédent, mais
assure une protection insuffisante en-
tre les différentes sorties.

Si on définit le facteur de protec-
tion comme étant le rapport entre
deux signaux à l’entrée de chaque ré-
cepteur, ces deux signaux se présen-
tant à amplitude égale, l’un à l’en-
trée du répartiteur, l'autre sur une
quelconque des sorties, le facteur de
protection est respectivement égal à :

tN Zc.Ra vî + R> =Zc ( 2) v2N —De (1) , on tire :
R1 = ZC.N —

Ra Zc

ZC.R2 (3) q <> O

Zc -f R;i

On porte (3) dans (2) :

M N ©Zc.Ro
zTT R2r) +

Zc. R2

R: zc

.N —2N —
Fig. 3. — Principe du répartiteur à ligne quart

d’onde breveté par l’auteur.
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Fig. 4, 5 et 6. — Caractéristiques comparées des répartiteurs à résistances et du répartiteur à ligne objet de cet article.

facteur de protection, défini
comme plus haut, est égal à l’atté-
nuation, soit :

Le rections (atténuation normale 12,6
dB), le fait de mettre en court-circuit
les cinq sorties libres ne fait passer
l'atténuation qu’à 13,2 dB.

Répartiteur à lignes 10
directions :

Signal de l’entrée du ré-
cepteur le moins fa-
voriséo= v 1

> 750 pV( 2N —1)

Caractéristiques et performan-
ces du ré partiteur à ligne

a ) Caractéristiques en fonction de
la fréquence :

Le graphique de la figure 4 repré-
sente l’atténuation apportée par les
répartiteurs à résistances et le répar-
titeur à ligne en fonction du nombre
de directions, et la limite théorique
correspondant à une répartition sans
aucune perte. Ceux des figures 5 et 6
représentent, en fonction de la fré-
quence, l’atténuation et le taux d’on-
des stationnaires à l’entrée pour des
répartiteurs à 3 et 10 directions.

L’impédance des sorties reste cons-
tante à ± 10 0/0 près quels que soient
le nombre de directions et la fré-
quence.

Cela démontre amplement la pos-
sibilité d’emploi de ce répartiteur
dans la zone de réception de n’importe
quel émetteur de télévision, rayonnant
entre 160 et 225 MHz.

c) Tension utile délivrée au récep-
teur pour un champ déterminé.

Choix de l’antenne : dans la plu-
part des cas, nous pourrons nous con-
tenter d’un seul réseau Yagi à 6 ou
8 éléments. Avec ce type d’antenne,
l'installation du collecteur reste sim-
ple. Son excellente directivité assure
un rapport signal/parasites élevé et
une image exempte d’échos. Le gain
étant de l’ordre de 12 dB, le signal
utile est à peu près égal au champ
électromagnétique dans le cas de
l’émetteur parisien 819 lignes accordé
sur le canal 174-188 MHz.

Champ > 20 mV/m
Tension utile aux bor-

nes de l'antenne . .. .
Répartiteur à ligne 40

directions
Pertes dans la plus

grande longueur de
câble (75 m)

Signal à l’entrée du ré-
cepteur le moins fa-
vorisé

Champ > 1 mV/m
Il d e v i e n t nécessaire

d’utiliser une antenne
à plus grand gain, de
l’ordre de 16 dB, ce
qui correspond au gain
( réel) des antennes à
plusieurs réseaux to-
talisant 15 à 20 élé-
ments.

Tension utile aux bor-
nes de l’antenne . . ..

Répartiteur à lignes 6
directions

Pertes * dans la plus
grande longueur de
câble (30 m)

Signal à l’entrée du ré-
cepteur le moins fa-
vorisé

> 1,6 mV

10,4 dB

> 20 mV 3 dB

18,6 dB

> 300 pV
On atteint ici la limite des possi-

bilités de ce dispositif . Il paraît diffi-
cile de reculer cette limite : les per-
tes admises dans les câbles sont rela-
tives à des câbles coaxiaux d’excel-
lente qualité ; quant au répartiteur, il
est à 2,5 dB de sa limite théorique.

Si la sensibilité actuelle des récep-
teurs admet le fonctionnement avec
un signal plus faible, nous jugeons
sage de nous en tenir à 300 pV com-
me limite inférieure. On a ainsi une
image fort acceptable et une certaine
réserve de sensibilité.

7,5 dB

> 1 mV
b ) Réaction entre récepteurs :
Cette réaction est pratiquement né-

gligeable. L’atténuation entre deux
sorties, c’est-à-dire entre deux récep-
teurs quelconques, est égale à deux
fois l’atténuation entre entrée et sor-
tie exprimée en décibels, soit plus de
25 dB dans un répartiteur à 10 direc-
tions.

Si, par exemple, on raccorde cinq
récepteurs sur un répartiteur à 10 di-

Champ > 5 mV/m
Tension utile aux bor-

nes de l'antenne . .. .
.Répartiteur à ligne 15

directions
Pertes dans la plus

grande longueur de
câble (40 m )

Signal à l'entrée du ré-
cepteur le moins fa-
vorisé

> 5 mV

14,6 dB

4 dB

> 600 pV P. GREUET ( Établissements M. PORTENSEIGNE )
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LES MONTAGES ELECTRONIQUES FONDAMENTAUX

PRÉCÉDENTS ARTICLES:

PHANTASTRON® L'univibrateur ( Nos175 p.125,eî176 p.175)

L'EccIes-Jordan ( Nos181 p. 439, et 182 p. 5)

- La bascule de Schmitt (N° 183, p. 49)

produire dans la résistance Ra et le
potentiel de l’anode va tomber au-des-
sous de E. Or, cette anode étant reliée
à la grille par le condensateur C dont
la charge ne varie sensiblement pas
pendant le court intervalle de temps
que nous considérons, le potentiel de
la grille descend autant que celui de
l’anode. En pratique, les potentiels de
l’anode et de la grille vont descendre
tous les deux de la petite valeur c,
celui de l’anode devenant E — c et
celui de la grille — c.

Le tube V, est alors presque blo-
qué : en effet, il n’y a plus comme
courant anodique que le très faible
courant nécessaire pour créer dans la
résistance R^ la chute de tension c.

Si l’on veut trouver la valeur de c,
la meilleure méthode est une déter-
mination graphique : supposons que,
après avoir supprimé le condensateur
C et relié le suppresseur à la cathode
dans le montage de la figure 1, nous
fassions varier le potentiel de la grille,
en notant pour chaque valeur de ce
potentiel celui de l’anode. Nous pou-
vons tracer la caractéristique Va/V,

qui est reproduite en figure 3. Notons
que cette caractéristique peut être ob-
tenue aussi en traçant sur le réseau
de caractéristique ia /Va du tube V, une
droite de charge correspondant à la
tension d’alimentation E et à la résis-
tance de charge anodique R! : les va-
leurs des tensions anodiques pour cha-
que tension de grille sont données par
les abscisses des points où cette droite
de charge rencontre les différentes ca-
ractéristiques ia/Va du tube.

Au début, quand le suppresseur est
suffisamment polarisé pour qu’aucun
courant anodique ne passe, l’état du
tube est figuré par le point A de la
figure 3, point qui correspond à Vg =
0 et Vft = E (ce point n’est pas sur la
caractéristique V./Vg dont nous avons
parlé, celle-ci correspondant au cas où
le suppresseur n’est pas bloqué).

Si nous débloquons le suppresseur,
le point représentant l’état du tube Va
va avoir tendance à aller sur la carac-
téristique Va /Vg correspondant au cas
du suppresseur débloqué. Etant donné
que la différence entre le potentiel de
l’anode et celui de la grille reste égale
à E (à cause de la présence du con-
densateur C) , ce point va se déplacer
sur la droite d’équation Va = VK -f E,
droite inclinée à 45° et passant par
le point A, l’inclinaison de 45° n’étant
évidemment valable que si l’on a

du mégohm entre sa grille et le
+ H.T. et une résistance Rn de quel-
ques dizaines de milliers d’ohms entre
son écran et le + H.T.

Nous supposerons qu’initialement
(fig. 2 ) , le potentiel du suppresseur est
maintenu à une valeur — g assez basse
pour empêcher tous les électrons d’at-
teindre l’anode (dans le cas de la
6 AS 6, il suffit de — 15 V). La grille
se trouve au potentiel zéro (celui de la
cathode, que nous prenons comme ré-
férence) et le flux électronique est
maximum : l’écran l’absorbe entière-
ment et son potentiel se maintient à
la valeur d assez basse. L’anode est
au potentiel + E et le condensateur C
est chargé, avec un différence de po-
tentiel E entre ses armatures. Il se
maintient chargé, car le courant qui
passe dans R- est entièrement consom-
mé par la grille.

Supposons qu’à l’instant t0, nous re-
montions le potentiel du suppresseur
de V, jusqu’à zéro ou presque. Le flux
électronique va immédiatement avoir
tendance à atteindre l’anode, mais nous
allons voir qu’il va diminuer considé-
rablement.

En effet, dès que du courant va
commencer à passer dans le circuit
anodique, une chute de tension va se

Nous avons déjà vu les principaux
montages monostables et bistables
destinés à la production de signaux
rectangulaires ainsi qu’à d’autres ap-
plications. Les ensembles que nous al-
lons étudier aujourd’hui sont essentiel-
lement destinés à la production de si-
gnaux triangulaires. On appelle quel-
quefois ces signaux « dents de scie » ;
en général, ce terme évoque surtout (à
juste titre) les tensions destinées au
balayage des oscillographes et récep-
teurs de télévision, tandis que les si-
gnaux que nous allons rencontrer ci-
après sont assez différents de ce type.

L'inté grateur de Miller
Ces différents montages étant basés

sur l’emploi de l’intégrateur de Miller,
nous allons étudier celui-ci tout spé-
cialement pour commencer. Supposons
donc que nous ayons réalisé le mon-
tage de la figure 1, où V1 est une pen-
thode très sensible à l’action de son
suppresseur, par exemple une 6 AS 6
(un tube bien intéressant, mais regret-
tablement coûteux) avec un condensa-
teur C entre son anode et sa grille,
une résistance Rj de quelques dizaines
de milliers d’ohms dans son circuit
anodique, une résistance Ra de l’ordre

M
WM

' HH+ e)

> ; -v-
Fig. 1. — Montage d’une pen-
thode permettant l’étude de l’in-tégrateur de Miller : le conden-
sateur C entre l’anode et la grille
introduit une contre-réaction qui

linéarise sa propre décharge.
Fig. 2. — Courbes indiquant, en
fonction du temps, les variations
des potentiels des diff érentes
électrodes du montage de la fi-gure 1 : le fonctionnement est
déclenché par déblocage du sup-
presseur entre les instants tQ et
ti. La troisième courbe est tra-cée avec une unité verticale beau-
coup plus grande que les autres.
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ET SANATRON
par J .-P. ŒHMICHEN

tiel de l’anode aura pratiquement at-
teint la valeur E, autrement dit le
point figuratif de l’état du tube Vj
aura atteint A (fig. 3) en suivant sen-
siblement l’axe des Va, c’est-à-dire la
droite d’équation VB = 0.

Cela n’est vrai qu’en première ap-
proximation : en effet, pendant que le
potentiel de l’anode monte, le conden-
sateur C transmet en partie cet ac-
croissement à la grille qui devient lé-
gèrement positive, puis retombe au po-
tentiel zéro quand l’anode est arrivée
au potentiel -f E.

choisi la même longueur pour repré-
senter 1 V sur l’axe Vc et sur l’axe
V..

Le tube V 1 va donc arriver dans
l’état qui correspond au point B, in-
tersection de la droite d’équation Va =
Vg -f- E et de la caractéristique Va/VK
que nous avons tracées précédemment.

A ce moment, le potentiel de la
grille est — c et celui de l’anode est
E — c. Le courant grille a cessé, la
grille va avoir tendance à revenir au
potentiel zéro. Mais, au fur et à me-
sure que le potentiel de la grille tend
à remonter vers zéro, celui de l’anode
tend à redescendre, en raison de la
chute de tension croissante dans la
résistance ; comme l’anode est re-
liée à la grille par le condensateur C,
il en résulte une sorte de contre-réac-
tion qui ralentit la montée du poten-
tiel de grille et la descente du poten-
tiel de l’anode. En fait, le potentiel
de grille va très peu varier : de — c,
il va monter à — b, valeur de poten-
tiel de grille pour laquelle le potentiel
de l’anode est presque nul et ne décroît
plus (point C de la caractéristique de
la figure 3).

On est alors arrivé à l’instant U, et
la partie la plus intéressante du fonc-
tionnement est terminée, comme nous
allons le voir plus loin.

Que va-t-il se passer mantenant ? Le
potentiel de l’anode est très bas et ne
peut plus descendre, même si celui de
la grille augmente. L’effet de contre-
réaction a donc cessé et le potentiel de
la grille remonte vers + E (la remon-
tée sera arrêtée avant, à la valeur zéro,
par le courant de grille) à une vitesse
qui ne dépend que de la constante de
temps C-R2. Le potentiel de la grille
arrive très vite à zéro et s’y main-
tient.

Autrement dit, le point figuratif de
l’état du tube sur la caractéristique
de la figure 3. après s’être déplacé de
A à B en un temps presque nul au
temps t0, puis de B en C lentement du
temps t0 au temps U, va aller très vite
de C à D et s’y maintenir.

Voici maintenant qu’arrive le temps
U où nous rebloquons le suppresseur
de Vj : tout le flux électrique de Vx va
aller sur l’écran et le potentiel de
l’anode va remonter vers -f E, la vi-
tesse de cette remontée étant déter-
minée par la constante de temps C-R*.Au bout d’un certain temps, le poten-

Fig. 3. — Caractéristique Va/Ve du montage
de la figure 1, en supposant que l’on a sup-
primé le condensateur C et relié le suppres-

seur à la cathode.
Et V écran ?

Pendant ces différentes parties du
cycle, le potentiel de l’écran n’est pas
resté fixe, on s’en doute : en effet, au
début, le flux électronique va en tota-
lité sur l’écran, et ce flux est élevé
puisque la grille n’est pas polarisée
(tant que le suppresseur est bloqué),
aussi le potentiel d'écran se maintient-
il à une valeur d très basse.

A l’instant f0, le courant d’écran
diminue énormément pour deux rai-
sons : d’abord le flux électronique est
très réduit ; ensuite, le suppresseur
n’étant plus bloqué, la plus grande par-
tie de ce flux va sur l'anode. Aussi le
potentiel de l’écran remonte-t-il à une
valeur / très voisine de E.

Entre t0 et t2, le flux électronique
augmente, le courant d’écran aussi, et
le potentiel de l’écran baisse un peu.

A l’instant t2J le flux électronique
augmente encore, mais l’anode peut
consommer plus d’électrons qu’elle ne
le faisait juste avant cet instant, et
le surplus va sur l’écran dont le poten-
tiel baisse rapidement jusqu’à la va-
leur g, où il se maintient jusqu’à l’ins-
tant tx.

A ce moment, l’anode ne peut plus
consommer aucun électron ; tout va
sur l’écran qui retombe au potentiel
de départ d. En fait, le potentiel de
l’écran retombe au-dessous de d, car
la grille 1 est portée pendant un petit
instant à un potentiel positif . Cette
grille revenant au potentiel zéro,
l’écran retourne au potentiel d.

Nous avons dit plus haut que la par-
tie la plus intéressante du cycle était
celle qui s’écoulait entre t0 et t2 : en
eff ?t, nous allons voir qu’à ce moment
le potentiel de l’anode descend suivant
une variation qui s’approche de la li-
néarité parfaite.

Le potentiel de la grille ne varie
pendant cette partie du cycle que de— c à la valeur — b qui correspond à
la quasi-annulation du potentiel,
d’anode. En première approximation,
on a :

E
c — b

A

A désignant l’amplification du tube
Vlf soit le produit de la résistance Rj
par la pente de Vx. Cela n’est vrai qu’en
première approximation parce que l’on
suppose d’abord que l’on peut confon-
dre E — c et E (et cette approxima-
tion est très valable : sur la figure 3,
elle est très grossière, mais, pour la
clarté de la figure, on a supposé un
tube Vj ayant un recul de grille
énorme, donc une amplification ridi-
culement faible) et qu’on admet en-
suite que la caractéristique de la fi-
gure 3 est droite entre les points B
et C. Autrement dit, la variation du
potentiel de grille entre t0 et t2 est trèt
faible (à ce propos, indiquons que, sur
la figure 2, nous avons tracé la courbe
donnant V* en fonction du temps avec
des unités beaucoup plus grandes pour
les potentiels que pour les autres cour-
bes, afin de rendre la figure plus clai-
re ) et le courant qui traverse Ro est
presque constant : en effet, ce courant
vaut :

E — VK
H,

et Vtf varie très peu par rapport à E.
Or le courant qui traverse R« sert

uniquement à décharger C, puisqu’il
n’y a pas de courant grille. Donc, C
se déchargeant à courant constant, la
décharge est très voisine de la li-
néarité parfaite.
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Si l’on fait le calcul, on trouve que
pour obtenir une variation de tension
aussi voisine de la linéarité aux bor-
nes de C, il aurait fallu le charger à
partir d’une tension A .E (produit de
E par l’amplification de V,) à tra-
vers une résistance A . R>.

Prenons un exemple concret : Soit
le montage de la figure 1 réalisé avec
une 6 AU 6 et Rt = 20 k:Q'. Pour une
pente moyenne de 4 mA/V, l’amplifi-
cation A est de l'ordre de 80, si E =
250 V, tout se passe comme si on char-
geait C à travers une résistance égale
à 80 fois Ra à partir d’une tension de
80 X 250
entre le début et la fin de la charge,
si l’on charge jusqu’à 250 V, ce qui
est très près de la valeur pratique, la
vitesse de variation de tension aux
bornes de C ne variera que de 1,25 0/0,
ce qui est très voisin de la linéarité
parfaite.

assez négatif pour bloquer le courant
anodique. Le montage est alors dans
son état stable et peut y rester indé-
finiment. Si nous appliquons une im-
pulsion positive sur le suppresseur, ou
une impulsion négative sur la grille ou
sur l’anode, cela provoquera le bas-
culement du montage, soit par appa-
rition d’un courant anodique (impul-
sion positive sur le suppresseur ) soit
par augmentation du potentiel d’écran,
entraînant l’apparition d’un courant
anodique, dans le cas où une impulsion
négative a été appliquée à la grille ou
à l’anode.

Dans les deux cas, l’apparition du
courant anodique entraîne une dimi-
nution du courant d’écran, donc une
augmentation du potentiel d’écran,
donc une augmentation du potentiel du
suppresseur (à cause de la liaison
écran-suppresseur ) , donc une augmen-
tation plus grande du courant anodi-
que, etc., et on se retrouve à l’état qui
correspond au point B de la figure 3.

Tout se passe comme plus haut jus-
qu’à l’instant t2 mais, à cet instant, le
potentiel de l’écran tendant à des-
cendre, le potentiel du suppresseur en
fait autant, ce qui fait descendre en-
core plus celui de l’écran et ainsi de
suite jusqu’à ce que le suppresseur
soit de nouveau complètement bloqué.
Le potentiel de l’anode remonte immé-
diatement vers -f E ; autrement dit,
dans le montage de la figure 4, l’ins-
tant tx suit immédiatement l’instant t2,
la partie horizontale du signal recueil-
li sur l’anode (fig^ 2) étant supprimée.
Une fois l’anode remontée au poten-
tiel + E, le montage se trouve de nou-
veau dans son état stable, et il y res-
tera aussi longtemps qu’une nouvelle
impulsion appliquée en positif à son
suppresseur ou en négatif à son anode
ou à sa grille ne viendra pas le re-
déclencher.

Le montage de la figure 4 est donc-
un montage monostable, un véritable
univibrateur ou « flip-flop ».

Il est effectivement employé pour le
balayage déclenché dans les oscillo-
graphes ; il présente en effet sur le
montage classique (utilisant un thyra-
tron maintenu au voisinage de sa li-
mite d’ionisation par une diode ) un
avantage : le spot stationne à la gau-
che de l’écran"; quand arrive

^

1’impul-
sïbn qui doit~déclencher le balayage
unique, celui-ci commence immédiate-
ment (en négligeant le temps mis sur
le cycle de la figure 3 pour aller de A
en B, ce qui est parfaitement légi-
time ) , sans être précédé par le re-
tour du spot. Mieux encore : le petit
« décrochement » de la courbe de po-
tentiel d’anode en fonction du temps
(la chute de ce potentiel de E à
E — c ) peut être utilisée pour mainte^
nir le spot en temps normal en dehors
de l’écran et éviter d’endommager ce-
lui-ci par un spot arrêté.

20 000 V. Autrement dit,

Utilisation de Vintégrateur
Très joli, diront sans doute nos lec-

teurs, mais ce montage ne fonctionne
pas tout seul ; en outre, il donne une
tension qui est étrangement éloignée
des dents de scie classiques que l’on
produit avec un thyratron. Nous en
convenons bien volontiers : sauf dans
certains cas très particuliers, l’inté-
grateur de Miller n’est pas employé
seul.

Le phantastron astable
Nous avons réalisé avec le montage

de la figure 4 un phantastron mono-
stable. Si nous voulons un type astable ,
c’est-à-dire un véritable oscillateur qui
n’ait pas besoin d’être déclenché pour
fournir ses signaux triangulaires, il
suffira d’établir entre l’écran et le sup-
presseur du montage de la figure 1 un
couplage qui ne soit plus continu, pour
que le montage n’ait plus d’état stable.

Nous arrivons au montage de la fi-
gure 5, qui est certainement ime vieil-
le connaissance pour beaucoup de nos
lecteurs sous le nom de «

^
Transitron-

Miller ». Le fonctionnement de cë
phantastron (car c’en est un ) est très
simple à expliquer maintenant : sup-
posons que le potentiel du suppresseur

Pour transformer le montage de la
figure 1 en auto-oscillateur, il faut
pouvoir disposer d’un moyen d’action-
ner le suppresseur de Vx.

Si nous examinons les courbes de la
figure 2, nous constatons que le signal
qui apparaît sur l’écran de V* pourrait
convenir pour actionner le suppres-
seur de Va, à condition que celui-ci soit
suffisamment efficace sur le flux
électronique pour que la variation
/ — d du potentiel d’écran soit assez
grande pour débloquer efficacement le
suppresseur. C’est le cas pour le tube
6 AS 6, précieux pour cet usage puis-
qu’il suffit de — 15 V pour bloquer /
complètement son suppresseur, alors
qu’on tire de son écran un signal d’au

^moins 80 V.
Si nous couplons le suppresseur à

l’écran, nous aurons alors réalisé un
montage qu’on a appelé Phantastron.
Nous ne pouvons évidemment pas re-
lier directement le suppresseur à
l’écran, car ce dernier est toujours à
un potentiel positif , tandis que le sup-
presseur doit être toujours négatif ;
mais nous pouvons les relier par un
couplage continu à résistance, du type
de celui qui est représenté par la fi-
gure 4, dans laquelle — V désigne une
tension négative, aussi élevée que pos-
sible pour que l’on puisse choisir R5
très grand par rapport à R4.

Ces deux dernières résistances ont
été déterminées de telle sorte que,
lorsque le potentiel de l’écran est égal
à d (fig. 2), celui du suppresseur soit

fiïr[,0p VI V 1

(mB UTCLS>
,JL *77777 \

Ci—AAAA R<*R3R*R3
CRS
II

4A/W— W W
R2 Ri R1R2

’ ’
+ E -V +HT

/

Fig. 4. — En reliant l’écran du montage de la figure 1 au suppresseur par une liaison continue,
on a constitué un phantastron monostable.

Fig. 5. — Si la liaison suppresseur-écran est faite par un condensateur, le phantastron devient
auto-oscillant.

EF 50 ; = 20 ktt, R2 =
200 bO ; C et Ci selon la fréquence.

Exemple de réalisation : V x 1 M< 2, R3 75 k<?., R4
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en verrons un exemple dans le mon-
tage suivant, appelé « sanatron ».

Signalons encore que l’on peut réa-
liser le couplage entre l’écran et le
suppresseur au moyen d’une résistan-
ce dans la cathode ; on a alors le phan-
tastron à couplage cathodique, dans
lequel le suppresseur, maintenu à un
potentiel fixe, peut servir d’électrode
indépendante de déclenchement. Mais
ce montage requiert obligatoirement
un tube très sensible à l’action du sup-
presseur.

Dans le cas du couplage entre
l’écran et le suppresseur (fig. 5) , on
peut utiliser comme tubes des EF 50,
EF 51, . EF 42, et, avec une diode entre
le suppresseur et la masse, des 6 AU 6.
Le sanatron

Ce montage, beaucoup moins connu,
a le grand avantage de permettre
l’utilisation comme tube Vx de n’impor-
te quelle penthode, si peu sensible soit-
elle à l’action de son suppresseur.

Le principe en est le suivant : Sup-
posons que, dans le montage de la fi-
gure, nous reliions la grille de Va à
la grille d’un autre tube V2, ayant aus-
si sa cathode à la masse, mais ayant
un recul de grille plus petit que celui
de Vj, de telle sorte qu’il soit bloqué
pour* tout potentiel de sa grille infé-
rieur à — b. Ce tube V2 sera complè-
tement bloqué de l’instant t0 à l’ins-
tant t2, puis complètement débloqué à
partir de t2 (sa grille sera au poten-
tiel de sa cathode). Si son anode est
chargée par une résistance, nous trou-
verons sur celle-ci un signal rectangu-
laire qui peut être de grande ampli-
tude, donc capable de commander le
suppresseur de V!. Nous aurons ainsi
formé le montage de la figure 6, con-
nu sous le nom de sanatron.

Sur la figure 6, nous avons repré-
senté un sanatron monostable, équi-
valent du phantastron monostable de
la figure 4, et dont le fonctionnement
peut s’expliquer exactement de la mê-
me façon.

Le seul problème à résoudre pour le
bon fonctionnement du sanatron est
de trouver un tube V2 dont le recul de
grille soit plus petit que celui du tube
V1 : on peut choisir les tubes Vx et V2
en conséquence ; on peut aussi s’ar-
ranger pour que le potentiel de l’écran
de V2 soit plus faible que celui de
l’écran de V* : le recul de grille d’un
tube déterminé étant sensiblement
proportionnel à son potentiel d’écran,
on résout ainsi le problème. Sur la fi-
gure 6, on voit que l’écran de V2 est
alimenté par le pont R7 — Rg, tandis
que celui de Vx est alimenté à travers
une résistance R;i faible (ou même
nulle).

En effet, dans le sanatron, l’écran ne
joue plus le rôle important qu’il jouait
dans le phantastron, et il n’est nulle-ment indispensable au bon fonctionne-
ment de l’intégrateur de Miller que le
potentiel de l’écran varie.

Vf f

<£±3)1
V. 77. > —II— —•

MAW

-#rSlfMW

I

1\W—MW—G

Ht #5V2R2

- V

R6
AAAM

AAW—rM/V*—*—AAAAA
m. 88 8?

R7
' ' '

HT(+E)+ H T

Fig. 6. — Dans le sanatron, la tension qui
agit sur le suppresseur du tube monté en
intégrateur de Miller est obtenue en ampli-
fiant au moyen du tube V2, à plus faible recul

de grille que Vlf la tension grille de Vx.
Exemple de réalisation : Vx = 6 AU 6, V„ =EF 42 ; Rt = 10 ktt, Ra
10 kfl, R* = 1 M«, R5
50 kO, R7 = 10 kS2, R* = 20 kfl ; C = 0,05

nF ; + H.T. = 250 V ; — V = — 150 V.

Fig. 7. — Version perfectionnée et astable du
sanatron de la figure 6 : le tube à liaison ca-
thodique V3 sert à accélérer la recharge de C,
les diodes Vç et Ve à l’envoi des impulsions de
synchronisation et au réglage de l’amplitude

de la tension en dents de scie.
1 ,5 MO, R3
700 kO, Rfl

En raison du pont qui alimente
l’écran de V2, ce second tube a un re-
cul de grille plus faible que celui de
Vx, même s’il s’agit d’un tube du
même type, et a fortiori si on a pris
soin de choisir V2 tel que, toutes cho-
ses égales d’ailleurs, il ait un recul de
grille plus faible que Vx.

soit, à un moment donné, très négatif :
c’est un état qui ne peut pas se main-
tenir car le condensateur Cx va se
décharger dans la résistance R4 et le
potentiel du suppresseur va tendre
vers zéro. Quand ce potentiel sera as-
sez élevé pour que le courant anodique
commence à circuler, tout va se pas-
ser comme dans le montage de la fi-
gure 4 ; puis, à l’instant t>, le poten-
tiel de l’écran descendant, un signal
négatif va être appliqué au suppres-
seur et le potentiel de l’anode va re-
monter vers 4- E jusqu’à ce que, le
condensateur Cx s’étant déchargé à
travers R4, le basculement recom-
mence.

On peut augmenter beaucoup l’effi-
cacité de ce système en shuntant la
résistance R4 par une diode dont la
cathode est réunie à la masse et l’ano-
de au suppresseur. On maintient ainsi
le potentiel de ce dernier à des valeurs
toujours négatives, ce qui accroît beau-
coup son efficacité : on arrive de la
sorte à faire fonctionner en phantas-
tron auto-oscillant des tubes relative-

• ment moins sensibles à l’action du
suppresseur.

Si la constante de temps Cj. R4 est
trop faible, il se peut qu’un bascule-
ment du système ait lieu avant que le •

potentiel de l’anode soit remonté jus-
qu’à + E, et on ne voit plus les pe-
tits décrochements de la courbe de po-
tentiel de l’anode.

Un inconvénient de ce générateur
de dents de scie est la valeur élevée
du temps de retour, encore que celui-ci
ne soit pas- catastrophique et puisse
être fortement réduit par un choix ap-
proprié des valeurs de R, et R. (en
choisissant R^ faible et R, forte). Mais
si l’on veut accélérer encore le re-tour, on peut utiliser pour recharger
C un étage à liaison cathodique ; nous

Un sanatron hyper- perfectionné
Pour terminer « en beauté », nous

décrirons un montage qui réunit pres-
que tous les perfectionnements dont
nous avons parlé au cours de cet ar-
ticle et dont le schéma est reproduit
par la figure 7. On y reconnaît l’inté-
grateur de Miller Vlf perfectionné en
ceci que l’anode de Va n’est pas reliée
directement à une armature du conden-
sateur C, mais par l’intermédiaire du
tube à liaison cathodique V;t. La pré-
sence de ce tube ne change absolument
rien au fonctionnement de l’intégra-
teur pendant la partie descendante du
potentiel d’anode ; par contre, la re-
montée du potentiel de l’anode de V7

après le blocage du suppresseur est
énormément accélérée, le courant qui
charge C n’étant plus limité par la ré-
sistance Rj comme dans tous les mon-
tages précédents, mais seulement par
le courant maximum du tube V3.

Nous remarquons également la pré-
sence des diodes V5 et V6. La diode Vr>,
dont la cathode est reliée au + H.T.
par la résistance Ru, est destinée à
permettre l’envoi sur l’anode du tube
Vx d’une impulsion négative de syn-
chronisation, appliquée en Sy et trans-
mise à la cathode de V6 par le conden-
sateur C2. Nous avons déjà rencontré
ce système de synchronisation ou de
déclenchement dans les uni-vibra-
teurs et les Eccles-Jordan ; il est ex-
cellent : dès que le potentiel de l’ano-
de de Vx commence à baisser du fait
du fonctionnement du montage, la dio-
de V5 est bloquée et tout se passe
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comme si l’anode de Vx se trouvait dé-
connectée de la source d’impulsions de
synchronisation, ce qui est évidemment
l’idéal.

Le rôle de la diode V0 est tout dif-
férent : on voit que son anode est por-
tée à un potentiel défini -f- P, inférieur
à -f E par l’action du diviseur R^-Rxo,
tandis que sa cathode est reliée à
l’anode de Vx. La présence de cette
diode empêche donc le potentiel de la-
dite anode de descendre au-dessous de
-f P ; lorsque le potentiel de l’anode de
Vx atteint + P, la descente linéaire de
ce potentiel s’en trouve arrêtée, et la
remontée commence. Autrement dit,
en réglant le potentiel + P, on règle
à. la fois l'amplitude et la fréquence
des tensions produites par le sanatron
.(cette méthode est aussi applicable au
phantastron, ainsi que la synchronisa-
tion par la diode V5 et l’accélération de
la remontée du potentiel de l’anode de
Vx par le tube V3 à liaison catho-
dique).

Le tube V2, dont l’écran est porté à
un potentiel assez bas par le pont RrR»
afin de diminuer le recul de grille de
V2, amplifie le signal apparaissant sur
la grille de Vx et le signal amplifié
agit sur le potentiel du suppresseur de
Vx à travers le condensateur Q, ce
suppresseur étant relié à la masse par
la résistance R* shuntée par la diode
V4 dont le rôle est de maintenir le sup-
presseur de Vt dans le domaine des
tensions négatives ; pour en augmen-
ter encore l’efficacité. En raison de la
présence du tube à liaison cathodique
Va, la recharge de C est si rapide que
l’on peut choisir pour la constante de
temps Cj-Rs une valeur très faible par
rapport à la période de l’oscillation du
sanatron.

Rappelons qu’il s’agit d’un sanatron
astable, c’est-à-dire auto-oscillant.

Les résistances R12 et R13 sont desti-
nées à arrêter des impulsions parasites
qui se produisent au moment des bas-
culements et dont la transmission à
basse impédance par l’étage à liaison
cathodique risque de perturber le fonc-
tionnement du sanatron.

Ce montage semble évidemment com-
plexe. Il comporte en effet quatre tu-
bes (on utilise le plus souvent pour V3
et V4 une double triode dont une moi-
tié est montée en diode) que l’on peut
réduire à trois avec deux diodes au
germanium. Mais il a l’avantage de
fonctionner avec n’importe quelle pen-
thode, en procurant des dents de scie
d’une linéarité telle que les plus dif-
ficiles en auront le souffle coupé lors
du premier examen à l’oscilloscope.
Quant à son fonctionnement, il est si
sûr que nous pouvons donner à ceux
qui l’essaieront ce conseil pratique
pour la « mise au point » : si la dent
de scie que vous obtenez sur l'anode
de Vx n’est pas linéaire, vérifiez... vo-
tre « oscillo ».

T̂eu coûteux
Les raisons de cette étude

Pour l’étalonnage d’un générateur
BF en cours de réalisation, il nous
fallait un étalon de fréquence de 500
ou 1000 Hz. Comme le simple mot
« étalon de fréquence » mène par
associations d’idées irrésistiblement au
quartz, nous avons tout d'abord exa-
miné cette possibilité.

Nous avons déjà décrit il y a quelque
temps (1) un standard de fréquence
BF à quartz, mais en dehors du fait
que cet appareil n’est plus entre nos
mains, il nous a paru peu élégant
d’osciller sur 100 kHz et de descendre
à 1 kHz par plusieurs multivibrateurs
accrochés. Nous avons vu que cela
marche parfaitement (et d’autres
avant et après nous s’en sont servis) ;
mais il n’en reste pas moins que la
mise au point est laborieuse, et qu’un
contrôle plus ou moins fréquent de la
synchronisation des étages sur le bon
rapport de fréquences est indiqué.
L’utilisation occasionnelle de l’étalon
ne semblait pas justifier pareille com-
plication.

Nous avons essayé sans résultat de
nous procurer un quartz de 1000 Hz
(O.P.L. qui en fabriquait autrefois n’en
livre plus). Il est vrai que cet article
est peu demandé.

En cherchant dans d’autres direc-
tions, nous avons songé à un oscilla-
teur mécanique entretenu électrique-
ment. Nous avons alors le choix entre
une lame vibrante encastrée (a sur la
figure 1), une corde vibrante ( b ) , et

un diapason ( c ) . La corde vibrante a
fait l’objet d’une démonstration au
dernier Salon de la Physique, où l’on
a utilisé un fil fin de tungstène scellé
dans un tube de verre évacué, réali-
sation qu’il ne nous aurait pas été pos-
sible d’entreprendre. La dilatation
thermique de la corde aussi bien que
du support intervient d’ailleurs en mo-
difiant la tension, donc la fréquence
des vibrations.

La lame encastrée serait plus sym-
pathique. Son défaut est de n’être bien
définie qu’à condition d’être serrée
dans une masse importante, par exem-
ple un étau. Si le support d’encastre-
ment n’est pas vraiment rigide, il est *

lui-même siège de vibrations, et la
fréquence varie en fonction de son ser-
rage sur le socle de montage.

Le diapason peut être comparé à un
ensemble de deux lames encastrées
dans le même talon. En raison de la
symétrie des branches vibrantes, les
efforts ne compensent dans le talon,
dont la fixation n’a plus aucun effet
sur la fréquence. C’est là la raison
qui nous a fait adopter le diapason
comme résonateur de notre étalon de
fréquence.

Nous avons dit plus haut que cet
étalon a été réalisé pour répondre à
un but précis. Pour être vai, avouons
que nous étions aussi tenté par une
étude sortant des routines profession-
nelles — un technicien éprouve sou-
vent des curiosités techniques de cette
sorte.
Quelques notes sur le diapason

Le diapason fait partie de ces élé-(1) Voir Toute la Radio, no 146, juin 1950,
pp. 192-194.

Fig. 1. — Quelques résonateurs mécaniques que l'on peut entretenir électriquement : la verge ou
lame encastrée (a), la corde vibrante (b) et le diapason (c).

Fig. 2. — Schéma d’un diapason entretenu électro-magnétiquement.J.-P. ŒHMICHEN.
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leur, on comprend sans peine que le
dispositif était plutôt délicat. Bouasse
souligne lui-même cette difficulté en
disant que l’oscillation décroche sou-
vent, en particulier au moment où on
en a besoin. Nous verrons plus loin
que le tube électronique (qui n’était
pas encore inventé à cette époque) fa-
cilite considérablement l’entretien de
l’oscillation.

On ne trouve malheureusement pas
de diapason de 1 000 Hz dans le com-
merce, mais plutôt de 435 Hz, le la3

des musiciens. Il faut donc le meuler
à la bonne longueur. Bien que ce
travail doive être effectué par com-
paraison avec un étalon de fréquence,
il est néanmoins utile de pouvoir cal-
culer par avance la nouvelle longueur.

La fréquence / du diapason de la
figure 3 est donnée par la relation
empirique (approximative) :

/ = 8 000 e/L2,
où e et L sont exprimés en cm et /
en Hz. On notera que la hauteur h
des verges n’influe pas sur la fré-
quence.

Nous pouvons donc augmenter la
fréquence du diapason de 435 à 500 Hz
en réduisant la longueur L par meu-
lage. Si par malheur nous avons dé-
passé la fréquence, il nous serait en-
core possible de réduire e pour reve-
nir en arrière; mais cette opération est
bien plus délicate.

Le calcul de la nouvelle longueur L’
pour la fréquence f’ est simple. Nous
avons :

t/r = L’VL2.
D’où :

Fig. 3. — Les dimensions du diapason déterminant la fréquence.
Fig. 4. — Plan du diapason avec ses bobines d’excitation.

Fig. 5. — Détail du montage des bobines d’excitation.

L’ = Ly ( f / D •
Dans notre cas, nous avions L =
91 mm pour / = 435 Hz. Pour aug-
menter la fréquence jusqu’à f * =
500 Hz, il fallait donc réduire la lon-
gueur à L’ = 9,1y/ 0,87 = 8,5 cm en-
viron. C’est bien la longueur que nous
avons mesurée en fin d’étalonnage. H
a donc fallu raccourcir les verges de
91 — 85 = 6 mm.

Nous nous sommes demandé si une
longueur inégale des verges empêche-
rait l’oscillation, et nous avons com-
mencé par enlever 2 à 3 mm sur une
seule verge. L’oscillation se produisait
normalement. Il hous semble cepen-
dant que dans ces conditions la com-
pensation des vibrations dans le talon

f

tion purement théorique d’un phéno-
mène, mais ayant toujours tenté de le
rendre palpable.

Nous apprenons d’abord que le dia-
pason entretenu électriquement n’a
point le charme de la nouveauté, mais
qu’il a été utilisé vers 1880 dans la
télégraphie par multiplex (!). L’entre-
tien des oscillations s’effectuait alors
à l’aide d’un électro-aimant et d’un
rupteur, comme le montre la figure 2.
Vu la faible amplitude de l'oscilla-
tion et la légèreté du contact néces-
saire pour ne pas trop gêner l'oscilla-

ments du .cours de physique qui sont
mentionnés partout, mais dont on con-
naît peu de choses utiles à une appli-
cation pratique, excepté celle de l’ac-
cord des instruments de musique. Nous
avons cependant trouvé des renseigne-
ments utiles dans le cours de physi-
que de Bouasse (2) , comme cela arrive
souvent, cet excellent professeur ne
s’étant jamais content^ d’une évoca-

( 2) Voir H. Bouasse, Pendule, spiral et dia-
pason, 2 vol.. Bibliothèque Scientifique de
l’Ingénieur et du Physicien, Delagrave, Paris,
1920.
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coefficient de surtension Q d’un dia-
pason est très élevé, de l’ordre de
10 000. Il s’ensuit que le décrément lo-
garithmique ô du résonateur, qui est
le logarithme du rapport de deux élon-
gations consécutives, est très petit,
puisqu’il est égal à 1/Q. Or, si deux
élongations consécutives sont extrême-
ment peu différentes, cela signifie que
le régime permanent d’oscillation est
long à établir. Un diapason arrêté
met 1 à 2 minutes pour atteindre son
amplitude définitive, et un réglage de
la résistance R de la figure 6, qui sem-
ble donner une amplitude parfaite,
peut amener le décrochage au bout de
2 minutes. Il faut donc ajuster R avec
soin, et ne plus toucher par la suite.

On peut introduire d’une manière
très simple une régulation d’amplitude
en remplaçant R par une veilleuse à
filament de tungstène, dont la résis-
tance augmente lorsque le courant qui
la traverse croît. Nous avons ainsi
réalisé la modification représentée par
la figure 7. Le type de lampe à utili-
ser est fonction du diapason, des ca-
ractéristiques d’excitation, du tube, de
la HT, etc. Dans notre cas, une am-
poule de 15 W, 220 V était trop résis-
tante, mais aurait pu être utilisée en
la shuntant par une résistance appro-
priée. Une ampoule 5 W, 110 V con-
venait bien.

Pour accélérer l’entrée en oscillation
du diapason, nous avons monté im
poussoir entre cathode et masse, court-
circuitant R ou l’ampoule. Le résona-
teur vibre alors aussitôt. En lâchant le
poussoir rapidement, le régime stable
s’établit très vite.

fortement le socle du diapason contre
le châssis; on verra (au voltmètre élec-
tronique ou à l'oscillographe) l’ampli-
tude de l’oscillation diminuer.
Partie électronique

de Voscillateur
Si la description du résonateur à

diapason a demandé un tour d’horizon
assez vaste en raison du fait que cette
technique est peu connue, la simplicité
de la partie électronique ne nécessitera
que peu de commentaires. La figure 6
représente le schéma complet du mon-
tage, qui n’utilise qu’un tube unique,
une double triode bicathode 12 AT 7
ou ECC 81. La section gauche de ce
tube constitue l’oscillateur, les deux
enroulements (d’ailleurs identiques)
étant naturellement connectés pour
qu’il y ait une réaction entretenant
l’oscillation. Avec le tube utilisé, nous
avons obtenu une oscillation assez vio-
lente en mettant la cathode à la
masse, ce qui a motivé l’insertion de
la résistance ajustable R. Nous re-
viendrons plus loin sur ce point.

La deuxième partie de la 12 AT 7
constitue l’amplificateur de sortie à
basse impédance, dont le rôle consiste
à rendre la fréquence parfaitement in-
dépendante de la charge. La borne de
sortie correspondante est Z.

Pour pouvoir étalonner des fréquen-
ces nettement plus élevées, nous avons
incorporé dans le montage un réseau
déphaseur, dont les sorties X et Y sont
à relier aux amplificateurs X et Y
d’un oscillographe. En réglant conve-
nablement les amplitudes, on obtien-
dra alors sur l’écran de l'oscillographe
un cercle de déphasage, que l’on peut
monduler en intensité ou en amplitude
par la fréquence inconnue (3). Dans
cet ordre d’idées, la borne de sortie
directe a été nommée Z, car on s’en
servira entre autres pour moduler le
Wehnelt du tube cathodique.

Pour l’alimentation de l’appareil,
nous avons utilisé un transformateur
donnant 110 V au secondaire. La ten-
sion est redressée par un X-15 ou Y-15
Westinghouse et filtrée par une résis-
tance et deux condensateurs. La HT
de 120 V suffit, et il est inutile d’uti-
liser une alimentation plus puissante,
qui ne fera que dissiper inutilement de
l’énergie sous forme de chaleur.

n’est plus complète, et que le support
doit influer sur la fréquence des vi-
brations. On s’efforcera donc de sauve-
garder la symétrie des verges, sans
toutefois rechercher une précision par-
faite.
Système d 9entretien

Pour l’excitation et l’entretien des
vibrations, il faut disposer près de
chaque verge un circuit magnétique
comportant un aimant et un bobinage.
L’aimantation est nécessaire afin de
pouvoir moduler le flux magnétique
dans la bobine grille. Ces circuits ma-
gnétiques seraient délicats à réaliser
et coûteux ; par bonheur on les trouve
tout faits dans un vieux casque, de
préférence à haute impédance. Nous
les avons récupérés sur un casque de
2 000 £2, dont les deux écouteurs com-
portaient chacun deux bobines de
500 £2, le tout étant branché en série.

Le résonateur est assemblé sur un
socle juste assez grand et rigide. Nous
avons pris de la bakélite de 6 mm,
mais de l’aluminium d’au moins 3 mm
d’épaisseur conviendrait également. Le
diapason est ensuite fixé par la par-
tie du talon prévue à cet effet, ou plu-
tôt s’y prêtant. Le modèle que nous
avons utilisé comportait une tige ronde
de 6 mm de diamètre à la partie du
talon opposée aux verges, et pouvait
être fixé très simplement en perçant
un trou de 6 mm dans une colonnette
de 20 mm de diamètre en duralumin,
perpendiculairement à l’axe.

D’autres modes de fixation du dia-
pason peuvent naturellement être em-
ployés avec au moins autant de bon-
heur. A l’achat du diapason, il est bon
de choisir un modèle commode à mon-
ter, présentant aux bobines d’excita-
tion une surface plane aussi grande
que possible ; autrement dit, la section
des verges sera de préférence rectan-
gulaire, avec une hauteur h (fig. 3)
de l’ordre du centimètre.

Les circuits magnétiques sont mon-
tés sur un bout de cornière de laiton
où d’alliage léger selon la figure 5.
Il faut prévoir des boutonnières dans
la semelle afin de pouvoir régler com-
modément l’entrefer.

Comme tout électronicien qui se res-
pecte, l’auteur n’a nullement la passion
des travaux mécaniques, en particulier
en l’absence de toute machine-outil.
Mais comme les travaux décrits dans
ce chapitre sont relativement aisés (le
perçage du trou de 6 nous a donné
le plus de mal) , le tout est bouclé en
quelques heures.

Pour éviter les pertes d’énergie d’os-
cillation par le socle, il faut que celui-
ci soit fixé sur le châssis par un
moyen souple ; nous avons utilisé à
cet effet les éléments de fixation d’un
condensateur variable. Des passe-fils
conviennent aussi. Cet amortisseur éli-
mine en grande partie l’effet sonore
du diapason oscillant, souvent gênant.
Pour se rendre compte de l’absorption
par le socle, il suffit de comprimer

Etalonnage
L’étalonnage du diapason demande

un standard de fréquence de bonne
qualité, un générateur B.F. stable, un
oscillographe et une bonne meule pas
trop petite, tournant rond. Nous avons
exécuté ce travail chez notre ami BA-
TLOUNI, dans son laboratoire bien ou-
tillé. Le standard de fréquence à
quartz 1000 Hz avait une précision de
1/10 000, le générateur B.F. était un
modèle à battements de sa production,

dont il convient de noter l’excellente
stabilité qui nous a grandement faci-
lité le travail (publicité non payée).
Ce générateur est indispensable pour
apprécier la valeur absolue et le sens
de l’écart entre les fréquences du dia-
pason et du quartz.

Le montage utilisé pour l’étalonnage
est celui de la figure 8. Le diapason D
était branché sur les bornes Y de l’os-
cillographe, le générateur G sur X et
le quartz Q sur le Wehnelt. Les appa-
reils ayant pris leur régime, on règle G
sur 500 Hz. Le rapport entre les fré-
quences de G et D n’étant pas un nom-
bre simple, on observe alors sur l’écran
du tube cathodique un rectangle plein.
En retouchant la remise à zéro de G,
on ajuste sa fréquence exactement par
rapport à Q en obtenant deux bandes
verticales sombres aussi immobiles que

Ré gulation d9amplitude
Comme tout oscillateur, le diapason

vibre à partir d’un seuil déterminé en
produisant alors une onde parfaite-
ment sinusoïdale. En augmentant l’am-
plitude, on constate une distorsion de
plus en plus forte, nuisible à la sta-
bilité de fréquence. En choisissant une
amplitude trop faible, on risque le dé-
crochage. Il importe donc de bien se
caler entre les deux.

Ici intervient une particularité du
montage qu’il convient de signaler. Le

(3) Voir JJ Oscillographe au Travail, du même
auteur (Société des Editions Radio).
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Lorsque i’oscillogramme en forme de 8
effectuait une rotation complète en
20 secondes, la précision par rapport
au quartz était de 1/(20 X 500) =
1/10 000. Nous nous sommes arrêté
là. Le tout n’avait duré qu’une bonne
heure.

1/2.12AT i|2 12AT7

(L HD X _15

O
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o<150V-3 oo Quelques notes sur la précision
Lorsque l’on réalise des oscillateurs

de grande stabilité, il est bon de se
rendre compte de la précision possible
avec un dispositif donné, et de celle
réellement obtenue.

Un diapason en acier tel que nous
l’avons utilisé a un coefficient de tem-
pérature de 1/10 000 par degré centi-
grade. En admettant une température
ambiante variable entre 15 et 25°C,
soit une plage de variation de 10°G.
nous avons donc une variation de
± 5/10 000, en admettant que l’éta-
lonnage soit effectué à 20°C. Sans
thermostat, nous ne pourrons pas faire
mieux. Certaines maisons, comme no-
tamment les Ets Belin, réalisent des
diapasons en alliages spéciaux à très
faible coefficient de température, dont
la stabilité est dix fois meilleure, et
même davantage. H est évident que
la haute stabilité et la précision élevée
se paient...

Le taux de réaction, matérialisé
dans notre montage par R, influe aussi
sur la fréquence, mais peu : la varia-
tion extrême était de 5/10 000 environ
sur notre maquette. L’influence de la
tension du secteur était encore plus
faible. L’élimination de la suspension
élastique modifiait l’amplitude, mais
non pas la fréquence.

Compte tenu de ces considérations,
nous avons donc largement obtenu la
précision de 1/1000 qui était notre
but, et cela avec des moyens extrême-
ment réduits. L’unique investissement
que nous avons dû faire, c’était le dia-
pason, qui nous a coûté la somme de
100 francs... du fait qu’il n’était pas
nickelé î
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Fig. 6. — Schéma électrique de l’étalon de fréquence.
Fig. 7. — L’ampoule à filament de tungstène assure une régulation d’ampiitude.

Fig. 8. — Montage utilisé pour l’étalonnage. La précision finale est meilleure que 1/1000.

possible sur l’écran du tube cathodi-
que. En retouchant alors le vernier de
fréquence (qui constitue l’avantage du
générateur à battements pour ce tra-
vail ) , on obtient l’ellipse, et on peut
lire sur le cadran du vernier l’écart
entre les fréquences. Cette lecture est
nécessaire pour se rendre compte des
progrès réalisés par le meulage. Ayant
démonté, meulé et remonté le diapa-

son (sans oublier de le tremper tout
de suite après le meulage dans l’eau) ,
on refait la même opération que ci-
dessus, et on note le nouvel écart en
fréquence.

En procédant ainsi de proche en
proche, nous avons pu ajuster le dia-
pason exactement sur le quartz. A la
fin, le générateur était éliminé et on
formait un Lissajous entre D et Q.

F. HAAS
Ing. E. E.M. I.

F. Haas et la B. F *

Il est possible de se constituer un véritable laboratoire très
précieux pour tous travaux en B.F. en s’inspirant de différents
articles publiés par F. HAAS dans notre revue ; on pourra en
particulier rechercher :

•Un générateur à large bande

•Etude et réalisation d’un distorsiomètre
(dont la photo ci-contre montre la mise au point ) n° 143, p. 97 ;

•Une alimentation stabilisée

•Un voltohmmètre électronique . .

•Un millivoltmètre électronique .!
•Un oscilloscope portatif . .
•Nouveau commutateur électronique automatique, n° 1-72, p. 7.

n° 171, p. 415 ;

n° 153, p. 40 ;

n° 122. p. 44 ;

n° 167, p. 217 ;

n° 116, pp. 182 et 118, p. 256 ;
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E. S . F R É C H E T :

Les A U T O
T R A D I O

ÉTAGES H. F., CHANGEMENT DE FRÉQUENCE, M FDEUXIEME PARTIE ( SUITE )

Le courrier que nous recevons prouve l'intérêt de nos lecteurs pour un sujet tel que
l'auto-radio. C'est pour répondre à ces demandes que nous avons entrepris, depuis le
n° 181 de « Toute la Radio », la publication de cette étude consacrée actuellement à la con-
ception et à la réalisation des récepteurs auto, mais qui, par la suite, traitera de l'instal-
lation, du déparasitage, du dépannage... Après quelques généralités et des détails sur l'ali-
mentation (nos 181, 182 et 183), on trouvera ici la suite du chapitre consacré aux circuits
H.F. (amplification H.F., changement de fréquence, amplification M.F.) dont le début (n 184)
a traité des blocs de bobinages spéciaux.

Nous tenons à remercier les nombreux correspondants qui nous ont fait parvenir des
renseignements, schémas et réflexions du plus haut intérêt.

batterie ». Ceux-ci permettent la réalisation d 'appareils dont la
consommation n’excède pas 1 A sous 6 V, tels que le récep-
teur scooter-radio à l’étude duquel nous avons participé et dont
nous espérons avoir l 'occasion de reparler. Des essais extrê-
mement sévères, un fonctionnement sans aucune défaillance sur
des milliers de kilomètres par tous les temps et dans des régions
accidentées, nous ont prouvé que ces lampes sont beaucoup plus

LES LAMPES
Les tubes électroniques que l 'on peut utiliser dans les étages

H.F., changement de fréquence, et M.F. d’un récepteur auto-
radio sont parfaitement classiques et appartiennent aux séries
actuellement utilisées pour les récepteurs d’appartement. En
effet, leurs qualités sont telles qu’ils conviennent très bien à cet
usage, moyennant toutefois une sélection préalable, destinée
notamment à éliminer les « mauvais sujets » manifestant quel-
que goût pour ce vice qu’est la microphonie.

Peu avant la guerre, les constructeurs allemands avaient créé
des lampes de conception originale : la série « tout acier » à
culot « Y » qui, au départ, avait été étudiée spécialement pour
équiper les récepteurs auto-radio. Les qualités principales de
ces tubes étaient la robustesse, la rigidité mécanique des élec-
trodes, l 'absence de microphonie. En dépit de ces qualités, cette
série semble totalement abandonnée, les fabricants de l’Alle-
magne de l Ouest équipant leurs récepteurs de tubes « Rim-
lock » et « Noval », aux dimensions plus réduites et aux avan-
tages certains.

Les tubes équipant le plus fréquemment les récepteurs de dif -
férentes nationalités dont nous avons étudié le schéma font par-
tie de la série « Rimlock ». La série « Miniature » vient en
second lieu, précédant de quelques longueurs la série « Noval ».
De rares modèles, enfin, comportent des tubes « Locktal ».

Il est difficile de prendre position pour l’une ou l’autre de
ces séries. L'expérience montre qu’elles sont toutes aptes à
procurer d’excellents récepteurs pour voiture. Il n’est d’ail-
leurs pas exceptionnel de trouver des appareils avec un jeu de
tubes panaché, ^composé- à partir de deux des séries susnommées.

Enfin, contrairement à l’opinion fort répandue, il n’est nul-
lement impossible d’utiliser des tubes de la série « miniature
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Fig. 16. — Ce procédé de polarisation, qui utilise la tension d’oscillation,
a l’avantage de permettre une sensibilité variant moins en fonction de

la fréquence ( Phil ips NX 593 V ).
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robustes qu’on ne croit et supportent parfaitement les cahots et
trépidations. Bien entendu, elles ne permettent pas des perfor-
mances semblables à celles obtenues avec des lampes apparte-
nant aux séries pour alternatif ; c’est pourquoi on ne les uti-
lisera que dans des cas particuliers, comparables à celui que
nous venons de citer, où la consommation doit nécessairement
être ultra réduite.

ECH 426BA6v

OTO(XQ
1S0 pF MF!

Précautions d’emploi
Si les lampes équipant les récepteurs auto-radio sont cou-

rantes, la façon de les utiliser présente certaines particularités
dont il convient de tenir compte.

C’est ainsi que les ponts sur la haute tension, fréquemment
employés dans les montages du type « secteur », et qui, s’ils
accroissent dans une certaine mesure la stabilité, consomment
quelques milliampères supplémentaires, seront évités dans la
majorité des cas. L’alimentation des écrans des deux ou trois
premiers tubes pourra alors être faite en parallèle, la tension de
70 ou 80 V nécessaire étant obtenue à partir de la haute tension
générale, par l’intermédiaire d’une unique résistance série de
20 000 à 40 000 Q, découplée par une capacité de 50 000 pF.
Ce procédé est notamment utilisé sur les récepteur Arel et Gran-
dir* S.F.R.T .

De même, toujours dans cet esprit d'économie de milliampères,
de nombreux schémas- montrent les cathodes reliées directement
à la masse, la polarisation des tubes étant assurée par la grille.
Pour cela, diff érents procédés connus sont adoptés : tension
résiduelle de C.A.V., courant inverse de grille, polarisation par
le moins, polarisation fixe, etc...

Nous dirons quelques mots au sujet d’une solution beaucoup
moins répandue, appliquée aux récepteurs Philips : la résis-
tance- de fuite de grille oscillatrice est scindée en deux, la pre-
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Fig. 17. — Un étage d’amplification H.F. apériodique, bien que cons-
tituant une solution moins parfaite qu’un étage accordé, accroît cepen-

dant assez notablement la sensibilité ( Audiola RV 66).

mière partie étant de 47 000 Q et la seconde de 12 000 Q. Au
point milieu du pont ainsi formé, on trouvera donc une faible
tension négative par rapport à la masse. Cette tension est appli-
quée aux grilles des trois ou quatre premières lampes, par l’in-
termédiaire de la ligne de C.A.V. qui est reliée elle-même à ce
point milieu. On conçoit immédiatement l’intérêt d’un tel sys-
tème : lorsque le courant d’oscillation diminue, la tension de
polarisation diminue également, accroissant ainsi l’amplification
des tubes, et inversement. L’oscillation qui, généralement, varie
beaucoup selon la fréquence d’accord, se trouve ainsi en une
certaine mesure stabilisée (fig. 16).

LES CIRCUITS H.F.
Nous avons décrit dans le numéro précédent deux blocs de

bobinages de conception différente (accord par C.V., et accord
par noyaux plongeurs) . Nous avons signalé que, dans l’un
comme dans l’autre cas, il était possible de prévoir un étage
H.F. accordé, un étage H.F. apériodique, ou encore l’absence
totale d’étage d’amplification H.F.

Cette dernière solution, répétons-le, peut fort bien se conce-
voir pour un montage économique, spécialement dans le cas
où la voiture ainsi équipée ne se déplace en principe que dans
une région bien délimitée, riche en émetteurs puissants (région
parisienne, Belgique, etc...) . En revanche, pour les voitures
exécutant habituellement de longs parcours, nous conseillons
l’emploi d’un récepteur possédant une grande réserve de sensi-
bilité, afin que puissent être compensées les variations de la
tension H.F. captée, variations se produisant suivant l’emplace-
ment de la voiture. Pour cela, on prévoira un étage d’amplifi-
cation H.F. apériodique (fig. 17) , semi-accordé (fig. 18) ou,
mieux, accordé.

Nous avons étudié d’assez près une trentaine de schémas de
récepteurs auto-radio des origines les plus diverses : France,

Hollande, Italie, Angleterre, Allemagne, Amérique. Dix-huit
d ’entre eux comportent un étage H.F. accordé ; sept, un étage
H.F. semi-accordé ; deux, un étage H.F. apériodique. Trois seu-
lement sont dépourvus d’amplification H.F.Sur cette photographie du récepteur Philips NF 524 V, on distingue les

commandes de noyaux plongeurs réalisant l’accord automatique.
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Les gammes d’ondes
Les différents modèles d’auto-radio disponibles sur le marché

vont depuis le monogamme jusqu’au récpteur comportant, en
plus des P.O. et des G.O., de multiples bandes O.C. et une
gamme F.M.

En effet, certains usagers estiment que la gamme P.O. com -
porte suffisamment d’émetteurs susceptibles de leur dispenser
musique, informations et divertissements. Cela conduit à des réa-
lisations économiques dont, par surcroî t , l’antiparasitage est sim-
plifié.

En revanche, d’autres prétendent que la gamme G.O. est indis-
pensable, les émissions de Radio-Luxemboury. Paris-Inter et
Droitwich étant facilement audibles à des distances très grandes
de ces émetteurs.

Les automobilistes amateurs d 'ondes courtes sont plus rares,

mais ils représentent toutefois une clientèle non négligeable. C’est
pourquoi la plupart des constructeurs ont prévu, soit des modèles
permettant la réception, en plus des P.O. et G.O., d’une ou plu-

sieurs bandes O.C., soit des adaptateurs qui, adjoints à des
récepteurs P.O. ou P.O.-G.O., rendent possible l’écoute des ondes
courtes ( Philips, Radiola. Monarch, etc...) .

On connaît les difficultés d’accord inhérentes à la gamme O.C.

et la précision requise de l’usager pour un tel réglage. Cela ne
peut donc en aucune manière cadrer avec cette clause du cahier
des charges que nous avons établi : nécessité d’un réglage très
simple et facile n’accaparant aucunement l ’attention du conduc-
teur. Donc, il est nécessaire que les possibilités de réception soient
limitées à un certain nombre de bandes relativement étroites
mais étalées sur toute la longueur du cadran, ce qui rend la
recherche des stations aussi simple que sur la gamme P.O. A
titre d’exemple, voici quelles sont les bandes O.C. dont est

Quelle que soit la solution adoptée, il sera nécessaire d'utili-
ser des bobinages à forte surtension, réalisés par exemple en
nid d 'abeille à pas très grand sur des noyaux magnétiques. Le
circuit d’accord sera à couplage très serré, afin de compenser
les conséquences de la faible hauteur effective de l’antenne
voiture.

Il est d’ailleurs à noter que. la dimension de cette dernière
étant connue d’avance, il est possible d’accorder le circuit d’en-
trée en fonction de cette antenne, ce qui permettra d’obtenir une
sensibilité utile optimum. Il faudra alors déterminer de façon
précise la longueur du câble blindé à faibles pertes utilisé pour
relier le récepteur à son antenne. Comme cette condition n’est
pas toujours réalisable, l’emplacement de l’antenne pouvant dif -
férer selon le type de la voiture et le goût de son possesseur,
les fabricants de postes auto-radio prévoient généralement un
réglage facilement accessible de l’extérieur et permettant, une
fois l ’installation terminée. la meilleure adaptation du récep-
teur à son collecteur.

D’autre part, les bobinages devront être dépourvus d’ajus-
tables susceptibles de se dérégler du fait des trépidations
(modèle courant au mica Dar exemple). Les ensembles sérieux
sont prévus, soit de vis magnétiques facilement bloquables, soit
de trimmers et paddings au mica grattables, soit d'ajustables
spéciaux, tels que les ajustables rotatifs à air Transco que l’on
peut facilement immobiliser au moyen d’une goutte de cire. Ces
derniers étant de faible capacité (de l’ordre de 30 pF) , il existe
pour les valeurs plus élevées de petits condensateurs de con-
ception très simple constitués par un fil bobiné autour d'un
tube de céramique métallisé à l’intérieur, ou autour d 'un simple
morceau de fil émaillé de 10 à 15/10. Pour diminuer la capacité
on dévide une partie du fil que l’on coupe ensuite : il est évi-
demment impossible d’augmenter la capacité.
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lage des touches, système qui doit être de manœuvre à la fois
aisée et efficace.

De toute façon, l’accord automatique est généralement obtenu
par des noyaux plongeurs que l’on peut immobiliser sur plu -
sieurs positions successives préréglées, même dans les récep-
teurs pour lesquels l’accord manuel utilise des condensateurs
variables. Dans ce domaine cas, il y a évidemment deux jeux
de bobinages distincts : l’un pour l’accord manuel, l’autre pour
l’accord automatique ( Becker ) .

pourvu le récepteur Firvox R.A. 23 : 31 m, 41 m, 49 m. D’au-
tres permettent la réception des bandes 16 m, 20 m, 25 m, 30 m,

35 m, 50 m.
En Allemagne, un problème spécial se pose. On sait, en effet,

que, depuis la guerre, ce pays possède fort peu d’émetteurs
rayonnant dans les gammes traditionnelles, et qu’il a dû com-
pléter son réseau de radiodiffusion en créant des stations de
portée locale émettant sur ondes ultra-courtes (U.K.W.) , en
modulation de fréquence. Par conséquent, les automobilistes
vraiment à la page se doivent de posséder un récepteur per-
mettant l’écoute de cette bande. De tels appareils sont notam-
ment fabriqués par Blaupunkt et Grundig (fig. 19).

En France, un plan d’équipement du territoire en émetteurs
F.M., dont la réalisation est en cours, peut laisser présager
pour bientôt une semblable vogue. Nous renvoyons nos lec-
teurs intéressés par cette technique assez particulière aux dif-
férentes études documentées qui ont été publiées dans ces co-
lonnes (* ).

LES CIRCUITS M.F.
L’amplification à moyenne fréquence ne pose pas de gros

problème. L’immense majorité des fabricants a prévu, pour assu-
mer cette fonction, un seul étage, accordé sur 455 ou 480 kHz
et monté de la façon la plus classique. Il nous a toutefois été
donné de voir deux modèles de récepteurs comportant deux étages
M.F. accordés. De même, une solution parfois adoptée utilise
deux tubes à liaison apériodique.

Si l’on peut évidemment, en prévoyant deux étages M.F.,
compter sur une sensibilité accrue, il ne faut pas s’imaginer
qu’un montage réalisé de cette façon est nécessairement à pré-
férer à tout autre. En effet, d’une part la stabilité indispensable
ne sera généralement obtenue qu’à condition que l’on amor-
tisse suffisamment les circuits, ce qui réduit évidemment le gain;
d’autre part si, au prix de blindages et découplages très sérieux,
on parvient à éviter la nécessité des résistances d’amortissement
et, de la sorte, à obtenir un gain élevé, on risque alors d’avoir
un bruit de fond important, le souffle de la changeuse de fré-
quence étant amplifié considérablement.

En conclusion, nous ne préconisons pas l’adoption d’un ampli-
ficateur M.F. à deux étages, que ceux-ci soient accordés ou à
liaison apériodique. En effet, un étage H.F. accordé bien réa-
lisé procure une sensibilité très suffisante dans presque tous
les cas, sans connaî tre le inconvénients de l’étage M.F. supplé-
mentaire.

Signalons enfin un unique montage parmi les trente examinés,
le Telefunken 1IDS2M, qui comporte un dispositif de sélectivité
variable. Nous ne pansons pas que cela soit d'un énorme inté-
rêt ; de plus, cela introduit une commande supplémentaire, ce
qui n’est pas pour simplifier la manipulation du récepteur par le
conducteur de la voiture.

L’accord automatique
Si, sur les trente schémas que nous avons étudiés, vingt-deux

utilisent un système d’accord par noyaux plongeurs et huit seu-
lement par condensateurs variables, il est également intéressant
de noter que la moitié environ sont munis d’un dispositif de
commande automatique permettant le réglage instantané sur un
certain nombre de fréquences, par l’enclenchement d'un bouton-
poussoir. Il est superflu d'insister sur le fait qu’un élément de
ce genre ne constitue nullement un luxe inutile mais, bien au
contraire, est un facteur de sécurité en ce sens que le conduc-
teur peut ainsi régler son récepteur sans quitter la route des
yeux.

Différents procédés sont adoptés suivant les fabricants. Nous
avons vu que le système Arel comportait un tambour à cames
et un électro-aimant. D’autres préfèrent des solutions purement
mécaniques comme celle retenue sur le récepteur Radiomatic :
chaque touche commande une demi-lune qui s’applique sur une
rampe double, articulée en son centre. Cette rampe, en amenant
les noyaux à une position donnée, règle l’accord. La difficulté
de réalisation réside dans le système de blocage et de verrouil-

(•) Voir notamment le m» 17S de Toute la Radio, consacré spéciale-
ment à la F.M. On pourra également consulter utilement les n®» 166, 168,
172 et 1:79. ( Les numéros 168 et 178 sont épuisés. ) E. S. FRÉCHET.
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r RIMLOCK-MEDIUM TUBES A CULOT MINIATURE
RÉFÉRENCES

71 or e

R - L -C3 - 137 - 147
R - L - 173
R - L - 174

1 AC 6/DK 92
J AJ 4/DF 96
1 A 3

R - L - 165
R - 185
R -L - C4 - 138

R - L
R - L - 152
R - L - C3 - 137 - 152 - 158

1 L 4/DF 92
1 R 5/DK 91
1 S 5/DAF 91

R - L - C4 - 138
R - L - C4 - 138
R - L - C4 - 138

R - L - C3 - 137 - 158
R - L - C3- 158
R - L - C3 - 137 - 159

1 T 4/DF 91
1 U 4
1 U 5

R - L - C4 - 138
R - I.
R - L

R - L - C3 - 137
R - L - C3 - 137
R - L - C3 - 137

2 D 21
3 A 4/DL 93
3 A 5

R - L
R - L - C4 - 138
R - L

R - L - C3 - 137
R. - L - C3 - 137 - 147
L - .159

3 Q 4/DL 95
3 S 4/DL 92
3 V 4

R - L - C4 - 138
R - L - C4 - 138

) < R - L
R - L - 152
R - L - C3 - 137 - 158

6 AB 4/EC 92
6 AK 5/EF 95
6 AK 6
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R - L - C4 - 138

R R - L - C4 - 138
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6 CB 6
6 J 6/ECC 91
6 P 9/6 BM 5
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R - L - C4 - 138 - 158ro o

5 ‘Z
£ 2 RÉFÉRENCES R - 165

6 X 4
6 Z 4/6 BX 4
9 AB 4/UC 92

R - L - C4 - 138 - 147S R - 1.
185R - 177

R - L
R - L

X
X 9 J 6

9 P 9/9 BM 5
12 AT 6

R - L
X R - L - 165

R - L - C4 - 138 - 158RX
R - L - 147 - 170X 12 AU 6

12 AV 6
12 BA 6

R - L - C4 - 138RX R - L - 154 - 158
R - L - C4 - 138R - L - 147X

147 12 BE 6
35 W 4
50 B 5

R - L - C4 - 138
R - L - C2 - 147( ) R - L - C4 - 138 - 147

R - L - C4 - 138L - 147
R - L - 147
R - L - C2

X
( ) 1 17 Z 3 R - L - C4 - 138 - 147

R - L - C2
R - L
R - L - C2 TUBES A CULOT U.S.A. 4 BROCHESAX
R - L - C2 - 158
R - L - C2
R - L - C2

X £ XX c
•S .2 2
3 l/l
«J ra ÛÛ

0* 5

ro 3O(fl
O H[E o

-a «jX RÉFÉRENCESN OTUBES1 oro taoR - L - C2
R - L - C2 - 158
R - L - C2

X - «A5lia Z5 >X
X '
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GUIDE DES TUBES T R O I S I E M E
É D I T I O N

pub l ié aux pages 214, 215 e t 218, donne les rense ignements su ivants :

Numéro du tube (les appellations euro-
péennes et américaines sont indiquées côte
à côte pour les tubes communs aux deux
techniques, la désignation la plus connue
étant donné la première) ; fabricant, avec
le code suivant :

X : tubes disponibles ;
) ( : tubes dont la fourniture est envi-

sagée ultérieurement.
{ ) : tube disponible jusqu'à épuisement

du stock.
Enfin, figurent les références des publica-

Les numéros de trois chiffres sont rela-
tifs aux numéros de Toute la Radio dans
lesquels des tableaux synoptiques, des
courbes ou des indications complémentai-
res ont été fournis.

On notera qu'il s'agit en général de
tubes modernes, la place nous manquant
pour passer en revue tous les anciens ty-
pes. Cependant, ces derniers sont pour la
plupart toujours disponibles, en particulier
chez Néotron.

tions (Société des Editions Radio) dans les-
quelles ont été mentionnées les caracté-
ristiques du tube considéré. Ces publica-
tions sont désignées sous les abréviations
suivantes (les abréviations en gras indi-
quent les renseignements comportant des
courbes) : ;

R : Radio-Tubes (4e édition) ;
L : Lexique Officiel des Lampes Radio

(13e édition) ;
C : Caractéristiques Officielles des Lam-

pes Radio.

É M I S S I O N*

<t> I9max.
*E 30 X

*TJ

E
rx
CO

Deux fabricants possèdent à présent ce
tube d’émission dont nous publions les
caractéristiques et qui nous semble plein
de promesses.

Il s’agit d’un tube tétrode à faisceaux
dirigés et à chauffage direct destiné tout
particulièrement aux émetteurs et récep-
teurs portables. Il peut notamment équi-
per tous les étages H.F. ou B.F. d'un
émetteur de faible puissance.

En effet, la tension d anode peu élevée
( max. 250 V) , le chauffage rapide du
filament, les dimensions réduites du tube
permettent un montage économique et
compact.

En H.F., le 2 E 30 peut être utilisé à

plein régime jusqu’à la fréquence de 165
MHz sans nécessiter le moindre neutro-
dynage.

Utilisé en B.F., il surprendra par sa
grande réserve de puissance (dissipation
d’anode : 10 W).

Pour les applications que nous avons
signalées plus haut, le filament à chauf -
fage direct procurera une possibilité inté-
ressante. En effet, sa très faible inertie
calorifique permet de ne le mettre en ser-
vice que pendant la réception ou l’émis-
sion, à l’aide, par exemple, d’un relais
actionné par le signal. Il peut en résul-
ter une économie considérable sur le dé-
bit des batteries et l’usure du tube.

:SS

/

/2v2 E30TRANSF
DU MICRO iO

TRANSF TRANSF
MODUl.2 E30TRANSF. DE

MODULATION
B.F.

Uz
O
CO §O OCE wtm y/ <>IgEK> O<t O O oOx O OO o

•:D4 o oo o0.1yFO oo Ih -o o o o oo o«o Z oc k>
° F fsVUS S2

IS -CE O oO oOo o oo m

FL2E CE

I ^-i"SL

2 E302 E30 I I1 ô 67m mï.BAH. TERRE-HT+POL
-POL. FIL. +HTFIL. COURANT

ALTERNATIF
BATT. TERRE-HT +POL.

COURANT
ALTERNATIF

-POL FIL FIL. +HT

TERRE-FIL -HT
+P0L.

TERRE-FIL - HT
NONNON ,

BRANCHE
COURANT
CONTINU

COURANT
CONTINU

BATT. -POL. +FIL. +HT BATT. -POL +FIL + HTBRANCHÉ

Voici un exemple de réalisation d’un amplificateur de modulation
(10 W, classe A B t ) équipé de deux tubes 2 E 30. Exemple de réalisation de l’amplificateur de modulation de 17 W,

(classe AB2) équipé de trois tubes 2 E 30.
Toute la Radio216



AMPLIFICATEUR BASSE FREQUENCE
ET MODULATEUR — CLASSE Al

CARACTERISTIQUES GENERALES

a ) ELECTRIQUES :
Cathode à chauffage direct
Tension filament
Courant filament
Temps de chauffage (1)
Coefficient d’amplification écran-

grille de contrôle

Limites des conditions d’utilisation
6 (5,4 à 6,6) V CA ou CC
0,65 A
2 secondes environ

250 V inax.
250 V max.
10 W max.
2,5 W max.

Tension d 'anode
Tension d’écran (grille n° 2 ) .
Dissipation d’anode
Dissipation d’écran (grille n° 2 )

7
Exemples typiques d’utilisationavec

blindage
sans

#

blindageCapacités inter-électrodes :
6 V CC 6 V CC 6 V CA 6 V CA

250 V
Tension filament
Tension d’anode
Tension d’écran (grille

n° 2)
Tension de grille n° 1 . .
Résistance insérée en cir-

cuit cathode
Tension de crête de gril-

le n° 1
Courant d’anode (signal

nul )
Courant d’anode (signal

max.)
Courant d’écran (signal

nul)
Courant d’écran (signal

max.)
Résistance interne
Pente
Impédance de charge . .
Puissance utile (signal

max.)
Distorsion totale

180180 2509.5 pF max.
6.6 pF max.
0,2 pF max.

9,6capacité d’entrée
capacité de sortie . . .
capacité anode-grille .

b ) MéCANIQUES :
Hauteur maximum
Diamètre maximum
Position de montage . . .

14
250—16,5

250 V
-20 V

1801800,18 —13—10

450 «40067 mm
19 mm
Plan du filament vertical 14 V9 1114

40 mA3030 40
CLASSE AB1

44 mA3232 44I
Exemples typiques d’utilisation ( valeurs pour 2 tubes )

Tension filament
Tension anode
Tension d’écran (grille n° 2 ) . . . .
Tension de grille n° 1 (1 )
Tension de crête de grille à grille
Courant d’anode (signal nul ) . . . .
Courant d'anode (signal max.) . .
Courant d’écran (signal nul ) . . . .
Courant d’écran (signal max.) . .
Impédance de charge (entre anodes)
Puissance utile (signal max.) . . . .
Distorsion totale

2,5 3,3 mA2,5 3,36 6 V CA (-)
250 V
250 V—25 V

45 V
48 mA
82 mA
3 mA

10 mA
6 kR

10 W
3,6 0/0

6
180 250 5,2 7,4 mA

59 63 kil
3,45 3,7 mA/V
4,5 v 4,5 kR

2,25 4.5 W
8 8 0/0

4,3 7,4180 250
59 63—17,5 —25
3,45 3,731 45
4,5 4,538 48

54 80
1,8 4,52 3
6,5 87,6 13,5

7 8
5 12,5 AMPLIFICATEUR BASSE FREQUENCE

ET MODULATEUR — CLASSE Al4,5 7,5

Exemples typiques d’utilisation en push- pull
( valeurs pour 2 tubes )

AMPLIFICATEUR BASSE FREQUENCE
ET MODULATEUR — CLASSE AB2

6 V CA
250 V

6 V CC 6 V CC 6 V CATension filament
Tension anode
Tension d’écran (grille

n° 2)
Tension de grille n° 1 . .
Résistance insérée en cir-

cuit cathode
Tension de crête de grille

à grille
Courant d’anode (signal

nul )
Courant d’anode (signal

max.)
Courant d’écran signal

nul )
Courant d’écran signal

max.)
Impédance de charge (en-

tre anodes) -Puissance utile (signal
max.) *,

Distorsion totale

Limites des conditions d’utilisation
250 180180275 V max.

V max.
20 V max.
60 mA max.

Tension d’anode
Tension d’écran (grille n° 2 )
Tension de crête positive de grille
Courant d’anode (signal max.) (3)
Puissance d 'alimentation de l’anode (signai

max.) (5)
Dissipation d'écran (grille n° 2) (3)
Dissipation d’anode (3)

275 250 V
—20 V

180180 250 —13—10 —16,5

! 225 il20015 W max.
2,5 W max.

10 W max. 28 V28 2218

80 mA80 6060Exemples typiques d'utilisation ( valeurs pour 2 tubes )

Tension filament
Tension d’anode
Tension d’écran (grille n° 2 )
Tension de grille n° 1 (2)
Courant d 'anode (signal nul )
Courant d’anode (signal max.)
Courant d’écran (signal nul )
Courant d’écran (signal max.)
Courant grille n° 1 (signal max.)
Impédance de charge (entre anodes) . . . .
Puissance de commande de grille
Puissance utile (signal max.)
Distorsion totale

88 88 mA64 646 6 V CA (2)
250 V
250 V—30 V
40 mA

120 mA
4 mA

20 mA
2,3 mA
3,8 kfl
0,2 W

17 W
4 0/0

180
6,6 6,6 mA5 5180—22,5

14,8 14,8 mA10,48.616
100

9 9 9 kR91
16

9 W
6 0/0

4,53,6 93
6652,5

0,23
7,4
3

VOIR A LA PAGE SUIVANTE
LE G U I D E D E S T U B E S
CATÉGORIE PROFESSIONNELLE

•1) Dana toutes les applications, la tension anode doit être coupée
avant ( ou simultanément avec) la tension filament. Lorsque le 2 E 30
commande un tube de puissance à filament thorié, prendre toutes pré-
cautions pour ne pas appliquer les tensions anode et écran à ce dernier
tube tant que le filament du 2E 30 n’est pas à sa température de fonc-
tionnement.

(2) Lorsque le filament est alimenté en continu, la tension de grille
n® 1 doit être réduite d’environ 3,5 V et le retour de grille doit se faire sur
l’extrémité négative du filament.

^3) Valeur moyenne pour un signal B.F. sinusoïdal.
I
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N° 18

ENREGISTREMENT ET REPRODUCTION • SONORISATION
CINÉMA SONORE • AMPLIFICATEURS DE QUALITÉ
PI È CES D É TACH É ES B. F. • NOUVEAUX MONTAGES

LE TLR 181
L'ensemble de lecture des disques

Les circuits de liaison
et de préamplification

( S U I T E )

par R. GEFFRE

PRÉCÉDEN ARTICLES

La platine de lecture de disques dé-
crite précédemment ne saurait atta-
quer directement un amplificateur tel
que le TLR 181 ou le « Williamson »,
qui demandent des tensions d’entrée
supérieures à 1V pour une modulation
complète. Les pick-ups à basse impé-
dance et à haute fidélité comme les
trois modèles décrits ( Pierre Clément,
Audax et General Electric ) ne déli-
vrent en effet que des tensions de
l’ordre de 10 à 15 mV. De plus, des
corrections doivent être apportées pour
compenser les caractéristiques d'enre-
gistrement et, éventuellement, pour at-ténuer les bruits parasites.

L’unité de liaison entre le pick-up et
l’amplificateur peut donc comprendre :

— 1 élément amplificateur de ten-
sion ;— 1 élément de correction d’enre-
gistrement ; *

— 1 élément d’atténuation du bruit
de surface ;— 1 élément de correction des para-
sites à très basse fréquence
(genre « rumbling » ).

Ces éléments peuvent être combinés
pour réduire le nombre de lampes mi-ses en jeu.

AMPLIFICATION
ET CORRECTION
DE LA COURBE

D’ENREGISTREMENT

Considérations
générales

Schéma de
l'amplificateur

Transformateur
de sortie ;
Haut-parleurs
Plan du meuble
des haut-parleurs

Réalisation
mécanique de
l’amplificateur

N° 181

N°

N° 183 On sait que les courbes d’enregistre-ment sont loin d’être linéaires. Cela est
malheureusement une nécessité techni-que. Il est donc nécessaire, à la lec-
ture, de relever les fréquences basses
qui ont été affaiblies, de façon à re-
trouver le niveau relatif qu’elles
avaient réellement. H s’agit là d’une
correction distincte des réglages de to-
nalité disposés sur l’amplificateur lui-même. La solution serait simple si tou-tes les gravures suivaient la même
courbe, mais il n’en est pas ainsi. Ce-
pendant, pour les disques microsillons
Decca et Voix de son Maître, la courbe
peut être considérée comme moyenne
satisfaisante des enregistrements mi-
crosillons européens et américains et
correspond à la courbe AA’ de la fi-
gure 1. Cette courbe est également
conforme à celle de Y Audio Enginee-ring Society (reproduite dans le N°
155, p. 139) . La courbe BB’ de la fi-gure 1 correspond aux disques stan-
dard à 78 tr/mn, les disques f f r r Decea

N°

T.D. et P.U.N° 185

PROCHAINS ARTICLES

La partie
H.F.

Juin 1954
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Fig. 1. — Courbes d’enregistrement des disques microsillons Decca (AA’) et 78 tr/mn
standard ( BB’>.

Fig. 2. — Courbes d’amplification qu’il est souhaitable d’obtenir à la lecture.
Fig. 13. — Correcteurs préconisés par Audax ( U.S.A. ) pour la Cartouche « Polyphasé ».

Fig. 4.
Electric pour la cartouche à réluctance va-

riable.
En A, la correction est obtenue par le circuit
de contre-réaction sélective figuré en trait
fort. En B, la correction est effecture par le
filtre placé entre les deux lampes. La résis-
tance R2 (180 à 250 kG ) atténue les fréquences
très basses. La résistance Ra peut avoir une
valeur comprise entre 7 kG et 47 kG. Les
lampes peuvent être des doubles triodes
ECC 80, 6 SL 7 ou des EF 40 ou EF 86 montées
en triodes. Dans les schémas originaux, les
cathodes sont à la masse et la polarisation est
obtenue par des résistances de forte valeur

dans les grilles (3,3 à 5 MG).

Schémas préconises par General

Ri R > R.. R, Ci Ce Ca

10 kG 47 kG 50 kG
750 G

70 G 300 G 800 G

Tête à haute impédance (20 kG)
Tête à basse impédance (500 G) 250 G
Tête à basse impédance (200 G)

5 kG 6 000 pF 80 pF 0,05 uF
0,03 uF 0,03 uF 1,1 uF
0,5 fiF 0,12 pF 2,75 uF

2 kG 200 G
80 G

En A : Schéma recommandé lorsque l’amplificateur est muni d’un dispositif de relèvement
des graves.

En B : Correcteur complet.

accusant une remontée dans l’aigu, qui
donnerait approximativement la cour-
be BA\

A la lecture, l’élément correcteur
doit donc avoir une courbe d’ampli-
fication parfaitement symétrique. Pra-
tiquement, si l’on se contente de
l’écoute des disques microsillons, on
recherchera seulement la c o u r b e
moyenne AA’ de 1a. figure 2 pour la-
quelle la fréquence de coupure se si-
tue aux alentours de 800 Hz. Le gain
pour la fréquence la plus basse (30
Hz) atteindra 15 à 18 dB.

La figure 3 reproduit les schémas
préconisés par la firme américaine
Audax pour sa cartouche « Polyphasé »,
et pour trois impédances diff érentes,
tandis que la figure 4 se rapporte aux
schémas recommandés par la General
Electric pour la cartouche à réluctance
variable RPX-050 (1). Cette cartouche,
très répandue en France, a une impé-
dance de 330 12 à 1000 Hz, la self -
induction étant de 520 mH. La tension
de sortie est de 10 mV. Cette tête peut
être équipée de pointes de lecture en
saphir ou en diamant. Le modèle
RPX-053 est particulièrement intéres-

sant : il comporte un saphir pour les
disques standard et une pointe en dia-
mant pour les disques à microsillon.

Le schéma de la figure 4 B donne
d’excellents résultats pour toutes les
têtes de caractéristiques linéaires, et
peut même suivre un pick-up piézo-
électrique amorti par une résistance de
faible valeur (15 à 20 k£> ). Les lam-
pes sont des triodes genre ECC 80 ou
6 SL 7 ou des EF 40 connectées en
triodes. La résistance R.2, en parallèle
sur le condensateur de 0,01 uF du fil
tre, permet d’atténuer les fréquences
très basses (au-dessous de 30 Hz) ;
on pourra l’ajuster après essais avec
un potentiomètre de 0,5 MC>, une va-
leur de 200 à 300 kf2 étant, en géné-
ral, satisfaisante.

Le figure 5 donne un schéma à
contre-réaction sélective qui permet
d’améliorer la caractéristique acousti-
que de certaines salles en agissant sur
les fréquences basses.

Les lecteurs désirant des correc-
teurs plus complets, adaptés aux dif-
f érentes caractéristiques des enregis-
trements, pourront se reporter au N°
169, p. 310, mais ils peuvent être as-
surés d’obtenir d’excellents résultats
avec le schéma de la figure 4 B.

CORRECTION
DU BRUIT D’AIGUILLE

Avec les disques microsillons, le
bruit de surface n’atteint jamais un
niveau gênant et l’on peut fort bien
se passer du filtre passe-bas, néces-
saire avec les disques à 78 tr/mn.
On n'a d’ailleurs que l’alternative sui-
vante : ou bien on élimine les fréquen-
ces parasites gênantes, et avec elles
une bonne partie des fréquences mu-
sicales qui constituent les timbres, ou
bien on conserve le brillant des so-
norités au prix d’un léger bruit d’ai-
guille. C’est, personnellement, cette
dernière solution que l’auteur trouve
préférable, à condition, bien entendu,
que le niveau parasite ne défigure pas
l’œuvre musicale dans les pianissimi
en particulier. Il faut pour cela uti-
liser de bons disques et les manipu-
ler avec soin.

Cependant, pour certains enregistre-
ments curieux ou rares, ou pour des
cas exceptionnels, il peut être intéres-
sant de disposer d’un filtre qu’il est
toujours possible de mettre hors-cir-
cuit. L’un des plus efficaces est cer-
tainement celui qui a été déjà donné( 1) En vente aux Ets Film et Radio.
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dans les numéros 151 et 169, avec des-
cription du « Maestro » par M. Bon-
homme. Le schéma, reproduit dans la
figure 6, mérite sans doute quelques
explications. Il s’agit en effet d’un fil-
tre en double T, représenté plus sim-
plement dans la

4

figure 7 A, filtre
passe-haut, passe-bas ou éliminateur
de bande, comme le fait ressortir la
figure 7 B-C, où les deux éléments
ont été séparés.

Les valeurs des éléments R et C peu-
vent être facilement calculées si l’on

Fig. 5. — Correcteur à contre-réaction sélec-
tive donnant de bons résultats dans certaines
salles où les auditions sont ternes. Les valeurs
non indiquées sont les mêmes que dans la

figure 4 B.

Fig. 6. — Filtre de bruit d’aiguille basé sur
les circuits à filtres en double T et à contre-
réaction ( Will iamson ). Les résistances R4, R-,
R« ainsi que tous les condensateurs des com-
mutateurs A, B, C, D, E doivent être à ± 1 %.

impédance en sortie. Pour agir, par
exemple, sur la fréquence de 2 000 Hz,
on peut prendre R
C = 200 pF (0,0002 jxF), ou encore
R = 200 kQ et C = 400 pF. On a
bien R X C = 80, ce qui correspond
au produit indiqué dans le tableau. La
figure 8 représente la courbe obtenue.

Dans le schéma de la figure 6, on a
pris R fixe et on a fait varier C ; mais
il serait possible d’opérer de façon in-
verse. Avec les valeurs adoptées, les
fréquences éliminées sont les suivan-
tes :

Cependant, un filtre de bruit de sur-
face composé seulement du circuit en

400 kQ et

Fig. 7. — Schéma du filtre en double T utilisé
dans le correcteur de la figure 6. En A, filtre
complet. En B et en C, décomposition en un'

filtre passe-bas et un filtre passe-haut.

Fig. 8. — Courbe obtenue avec le filtre de
la figure 7 A avec des valeurs telles que le
produit RC = 79,6 (ou 80 en valeur appro-
chée. Par exemple R = 400 kS2 et C = 200 pF.

1applique la formule F
2 7r RC

1qui donne RC = . Les unités
2 7T F

Fréquences éliminées par le filtre de la figure 6correspondantes étant : hertz, ohms
et farads, il est plus commode d’appii-

159 150 F ^ 10 000 Hz
F s* 8 000 Hz
F ^ 5 000 Hz
F ^ 4 000 Hz

Position 2 : R = 100 kQ ; C = 150 pF
Position 3 : R = 100 kQ ; C = 200 pF
Position 4 :
Position 5 : R = 100 kQ ; C = 400 pF

R . C = 15
R . C = 20

R = 100 kQ ; C = 300 pF — R . C = 30
R . C == 40

quer la formule RC =
permet de trouver le produit RC avec
les unités ohms et microfarads pour
F en hertz.

Le tableau ci-dessous simplifiera les
calculs en différentes vaieurs du pro-
duit RC pour les fréquences de base.

qui
F

Pour obtenir, par exemple, le pro-
duit R . C correspondant à la fréquence
2 000, il suffit de diviser 7 958 par
100 ; on obtient ainsi 79,6. Pour un
filtre de bruit d’aiguille, il importe
peu que la fréquence soit exactement
2 000 Hz ou 1950, ou encore 2 050 et
même 2 100. Mais il est important de
choisir des éléments tels que l’on ait

double T n’aurait pas une grande ac-
tion, car les harmoniques subsiste-
raient. Pour obtenir un filtre passe-
bas à front raide, il a fallu faire ap-
pel à la contre-réaction, d’une part, et
aux éléments Ra-C,, R«-C> de la figure
9. La courbe obtenue est alors confor-
me à la figure 10 qui montre l’effica-
cité du filtre complet. Il est bon d’in-
sister sur la nécessité absolue de pren-
dre des valeurs étalonnées à 1 0/0
pour que les résistances et capacités
Je la branche passe-bas soient exacte-
ment doubles de celles de la branene
passe-haut. Dans le cas contraire, on
n’obtient pas une coupure aussi brutale
et les fréquences musicales inférieures
sont affectées.

Calcul de la fréquence
de coupure du filtre en double T

cRR . CFR . CF bien R et - ainsi que C et -. Il faut

donc prendre des résistances et des
condensateurs étalonnés à 1 0/0. La
valeur R du filtre n’est pas critique,
mais dépend des impédances d’entrée
et de sortie, l’idéal étant d’avoir une
faible impédance en avant et une forte

1bv2
1326
1137

7 958
5 305
3 979
3183
2 652
1989

100 .
120 .
140 .
160 .
180 .
200 .

20 .
30 .
40 .
50 .
60 .
80 .

994
844
796
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Fig. 9. — Filtre passe-bas complet constitué
par le filtre en double T (éléments R, C,
R/2 et C/2) , par un circuit à contre-réaction

(R3) et par les éléments R1-C1, R-j-Co.

Fig. 10. — Courbe obtenue après adjonction
au double T des éléments de la figure 9.

Fig. 11 . — Circuit passe-haut pour élimination
des parasites à très basse fréquence (tolérance

1 % pour les résistances et condensateurs
constituant le filtre en double T) .

Fig. 12. — Courbe obtenue avec le montage
de la figure 1 1 .

En position 1, le commutateur du
filtre assure la liaison directe, ou plu-
tôt à travers les seules résistances de
100 kQ, et les fréquences élevées sont
transmises intégralement.

CORRECTION
DES PARASITES

A TRES BASSE FREQUENCE
Ces bruits parasites, dont il a été

parlé dans l’article précédent, ont une
origine électrique ou mécanique. S’ils
ne sont pas trop violents, il est possi-
ble de les atténuer comme il a été
fait dans le schéma de la figure 4 B
(résistance R,) , et cette méthode s’est
avérée suffisante avec la platine P.
Clément et le bras réalisé. Dans les
cas difficles, on s’inspirera de la fi-
gure 11 et des schémas publiés dans
les numéros 169 ( p. 311) et 181 ( p.
479). La figure 12 montre la courbe
qu’il est possible d’obtenir.

Pour éviter les ronflements à 50 Hz,
certaines précautions sont indispensa-
bles. Si les lampes du préamplifica-
teur-correcteur sont chauffées en
alternatif , un petit potentiomètre
« Loto » doit être connecté aux bor-
nes du filament pour permettre une
prise médiane de masse, l’ajustage
étant fait, soit à l’oreille, soit, de pré-
férence, à l’oscillographe. Le chauffage
en courant redressé élimine radicale-
ment cette cause de ronflement, mais
il est encore d’autres causes, et parti-

L*un des montages préamplificateurs pour pick-up, construit suivant le schéma de la figure 4 B.
Les livres donnent l’échelle et nous démontrent accessoirement que notre ami Oeffré se nourrit

de saine littérature et sait distinguer les auteurs sérieux...
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culièrement les points de masse. Les
retours-masse des circuits préamplifi-
cateurs pourront être rassemblés et
réunis ensuite au châssis en un seul
point. On s’aperçoit souvent qu’avec
deux points de masse, un ronflement
prend naissance. H faut en cette ma-
tière un peu de doigté et d’intuition.

Fig. 13. — Courbe de
réponse du préamplifi-cateur réalisé, qui cor-respond au schéma de
la figure 4 B auquel a
été adjoint le correc-teur de bruit de sur-face de la figure 6.
En 1 : Schéma 4 B
seul sans correction de

bruit d’aiguille ;
En 2 : Coupure vers

10 kHz ;
En 3 : Coupure vers

8 kHz ;
En 4 : Coupure vers

5 kHz ;
En 5 : Coupure vers

4 kHz.

CONCLUSION B.F.
La figure 13 représente la courbe

globale du montage réalisé en utili-
sant le schéma 4 B et le filtre passe-
bas de la figure 6. Avec les disques
microsillons qui, seuls, constituent la

* discothèque de l’auteur, le filtre d'ai-
guille est rarement utilisé. Mais il
faut beaucoup d’attention et de pré-
caution si l’on veut conserver les en-
registrements en bon état. Il convient
tout d’abord de ne pas mettre à
l’épreuve la souplesse des disques, un
« pliage » même léger pouvant pro-
voquer des déformations.

En ce qui concerne l’entretien, cer-
taines marques (Decca, La Voix de son
Maître ) conseillent d’essuyer les dis-
ques avec un chiffon légèrement hu-
mide, afin de retirer les poussières lo-
gées dans les sillons. La firme amé-
ricaine Andax recommande, au con-
traire, de ne jamais utiliser brosse,
chiffon sec ou chiffon mouillé, car

dirigée par Charles Munch, de l’enre-
gistrement intégral de « Faust » (4
disques) et de la « Symphonie n° 5 »
de Dvorak, dite « Symphonie du Nou-
veau Monde ». Les deux premiers sont
édités par La Voix de son Maître et
le troisième par Philips.

Il reste à souhaiter d’agréables heu-
res d’écoute aux lecteurs de « Toute
la Radio »... et à décrire, dans un pro-
chain article, la partie haute fréquence
du TLR 181.

l’essuyage entraîne les grains de pous-
sière qui rayent la matière. Il suffit,
après un passage du lecteur, de net-
toyer la pointe du pick-up où se sont
rassemblées les particules indésirables;
un petit pinceau souple est tout indi-
qué pour cet usage.

Tous les enregistrements ne sont
malheureusement pas d’égale qualité,
mais nous nous en voudrions de n’en
pas signaler trois qui sont remarqua-
bles de pureté et de sonorité. Il s’agit
de la « 7e Symphonie » de Beethoven, Raoul GEFFRÉ.

’.ttteutâ rnttatiTâ- ÉTÉ44

Le bon gros meuble combiné radio-phono-télévision-bar-discothèque, au-
tour duquel on s'est serré pendant que le thermomètre tentait de battre son
record de descente en chute libre, a bien mérité quelques mois de repos.
Et pendant qu'une confortable housse le protégera des assauts injurieux
des mouches, longue et brillante saison à ces petits bijoux si commodes et
si tentants que sont les récepteurs portatifs.

Lequel choisir ? Madame, sans doute, sera séduite par tel ou tel coloris
mettant bien en valeur l'élégant arrondi d'un coffret de plastique frais et
net. Mais Monsieur voudra savoir s'il trouvera les piles de rechange à
Bidon-V. Et vous, le technicien, vous serez appelé pour donner une fois
de plus votre avis. Bien sûr, vous préféreriez discuter des mérites compa-
rés des amplificateurs Williamson et Marshall. Et c'est justement pour vous
éviter de pénibles recherches que nous avons groupé, dans les six pages
suivantes, les caractéristiques techniques, dépouillées de tous commen-
taires publicitaires, d'un certain nombre de récepteurs au sujet desquels
les constructeurs ont bien voulu nous documenter.
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CLÉMENT
" DICKY "

CIBOT-RADIO — C FRANÇAISE DE RADIO
" JICKY ROADSTER " I "JICKY TRAVELLER"" C. R. 54 "

Mode d'alimentation :
Piles ;

Présentation :
Coffret gaîné ou ébénisterie

vernie pour récepteur de
table ;

Dimensions :
24 X 16 X 10 cm ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. - B.E. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre haute impédance sur
bâtonnets ferrite et antenne

téléscopique ;

Tubes utilisés :
1 T 4 -DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 -

3 S 4 ;

Piles à employer :
3 piles B.T. 1,5 V type 120 C

1 pile H.T. type 667 G
Durée des piles :
B.T. : 30 heures ;
H.T. : 60 heures ;

Particularités :
Haut-parleur de 13 cm de dia-

mètre (10 000 gauss) ;
Possibilité de fonctionnement
sur secteur avec adaptateur

séparé.

Mode d'alimentation :

Piles ;

Mode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :

Coffret gaîné cuir ;
Housse disponible ;

Dimensions :

Mode d'alimentation :

Piles, avec possibilité de fonc-
tionnement sur secteur 110 V
à 220 V au moyen d'un socle

d'alimentation spécial ;

Présentation :
Coffret gaîné cuir ;

Dimensions :
21 X 16 X 6,5 cm ;

Poids :
2 kg environ ;

Gammes :

P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre sur ferrite ;

Tubes utilisés :
DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 S 4 ;

Piles à employer :
2 piles 1,5 V Tropic Leclanché

1 pile 67,5 V type 667 G ;

Durée des piles :
B.T. : 20 heures ;
H.T. : 100 heures ;

Particularités :
Protection contre les surten-
sions du secteur, avec ali-
mentation des filaments en

parallèle.

Présentation ;

Coffret gaîné (différentes
couleurs) ;

25.5 X 18.5 X 14.5 cm ;
Dimensions :

Poids :

4 kg environ ;

Gammes :
O.C. - P.O. - G.O. ;
Collecteur d'ondes :

Cadre incorporé (P.O. G.O.) ;
Antenne téléscopique (O.C.) ;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 T 4 - 1 T 4 - 1 S 5 -

3 0 4 + redresseur sec ;

Piles à employer :
3 piles 1,5 V Wonder Escai;
1 pile 90 V Wonder Cigal ;

Durée des piles :
B.T. :
H.T. : 100 heures ;

Particularités :
Dépolarisation des piles en

position secteur ;
Alimentation secteur des fila-

ments en parallèle.

18 X 21,5 X 6,5 cm ;

Poids :

2 kg, piles comprises ;

Gammes :

P. O. - G. O. ;

Collecteur d'ondes :

Cadre sur ferrite ;

Tubes utilisés :

DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 O 4
30 heures :Piles à employer :

2 piles 1,5 V ;
1 pile 67,5 V ;

Durée des piles :

60 heures environ.

C.R.E.O.R.
Collecteur d'ondes :

Cadre bobiné
dans le couvercle ;

"MIXTE 54 "
" ET MIXTE 53 O.C."

Tubes utilisés :

1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 0 4
+ 1 redresseur sec (Mixte 54)
ou 1 valve 117 Z 3 (Mixte

53 OC) ;

Piles à employer :

5 piles torches 1,5 V ;

1 pile H.T. 67,5 V ;

Durée des piles :
80 à 100 heures ;

Particularités :
Consommation H.T. réduite à
8 ou 9 mA ; fonctionne sur

secteur jusqu'à 130 V.

" LE POUCET "
Mode d'alimentation :

Mode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :
Boîte gaînée Cordoual ;

Dimensions :
24 X 19 X 11 cm ;

Poids ;

2,900 kg complet ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre sur ferrite ;

Piles ; Tubes utilisés :

1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 Q 4 ;Présentation :

Boî te gaînée pégamoïd ;

Dimensions :
Piles à employer :

5 piles torches 1,5 V ;
1 pile H.T. 67,5 V ;

Durée des piles :

80 à 100 heures ;

Particularités :
Consommation H.T. réduite

à 8 mA.

17 X 12 X H cm ;

Poids î

1 ,900 kg complet ;

Gammes :

P.O. - G.O. ;
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DESMET-RADIO
” 514 "

— EVERNICE —
”RUSTICA SPORT"

Tubes utilisés :Mode d'alimentation :

Piles-secteur ;

Présentation :

Bois gainé de cuir, couleur
havane ;

Dimensions :

31 X 23 X 16 cm ;

Poids :
3,700 kg environ ;

Gammes :
O.C. - P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :

Cadre bobiné sur paroi
arrière ;

Mode d'alimentation :

Piles - secteur ;

Tubes utilisés :

1 T 4 - DK 9 2 - 1 T 4 -
1 U 5 - 3 O 4 + redresseur

oxymétal ;

1 T 4 - DK 9 2 - 1 T 4 - 1 S 5 -
3 S 4 + 2 redresseurs secs ;Présentation :

Coffret métallique laqué ; Piles à employer :

3 piles torche 1,5 V ;
1 pile 90 V ;

Piles à employer : Dimensions :
2 piles torches 1,5 V ;

2 piles H.T. 45 V ;
20 X 23 X 10 cm ;

Poids :

4,500 kg environ ;
Durée des piles :

100 heures environ ;
Durée des piles :

B.T. : 10 fois 2 heures env. ;
H.T. : 20 fois 2 heures env. ;

Gammes :
Particularités :P.O. - G.O. - O.C. ;

Aiimentaiion secteur par trans-
formateur, avec filaments en
parallèle ; Etage H.F. accordé.

Particularités : Collecteur d'ondes :

Cadre à air ;Dépolarisation des piles H.T.

GAILLARD
" ETINCELLE A " " ETINCELLE B "
Mode d'alimentation :

Accus-secteur ;

Présentation :

Coffret gaîné deux tons ;

Dimensions :
36 X 24 X 20 cm ;

Gammes :
P.O. - G.O. + 5 O.C. ;

Collecteur d'ondes :
Antenne télescopique ;

Tubes utilisés :
UF 41 - UCH 42 - UF 41 - UBC 41 -

UL 41 -f- cellule au sélénium ;

Batteries à employer :
Accumulateurs 6 V ;

Particularités :

Régulation de la tension filament ;
Adaptation sur tous secteurs de 110 a

240 V par commutateur ;
Contacteur à clavier 8 touches ;

Démultiplicateur 2 vitesses ;
Etage d'amplification H.F. accordé ;
Haut-parleur de 17 cm de diamètre ;

Bloc d'alimentation à vibreur incorporé ;
Tropicalisation poussée des éléments.

Mode d'alimentation :

- secteurs
Présentation :

Coffret gaîné deux tons avec garniture
dorée or fin ;

Dimensions :

accus ;

36 X 24 X 20 cm ;

Poids :
6,800 kg

-j- 2,980 kg pour les piles ;

Gammes :

P.O. - G.O. + 5 O.C. ;

Collecteur d'ondes :
Antenne télescopique ;

Tubes utilisés :
1 T 4 - 1 R 5 - 1 R 5 • 1 T 4 - 1 T 4 -

I S 5 - .3 O 4 -f cellule sélénium ;

Piles à employer :

2 piles 6 V ;
2 piles 45 V ;

Durée des piles :
80 à 300 heures suivant mode d'utilisa-

tion et dépolarisation ;

Particularités :
Auto-transformateur incorporé avec

choix des tensions par contacteur ;
Dépolarisation des piles sur secteur ;

Démultiplicateur 2 vitesses ;
Contacteur à clavier 8 touches ;

Etage d'amplification H.F. accordé ;
Deux étages d'amplification M.F. ;

Haut-parleur de 17 cm de diamètre ;
Contre-réaction ;

Fonctionne sur accumulateurs avec
convertisseur à vibreur ;

Tropicalisation poussée des éléments.

Poids :

3,400 kg ;

Gammes :

O.C. - P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :

Cadre basse impédance et antenne
téléscopique ;

Tubes utilisés :

1 T 4 - 1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 Q 4 ;

Piles à employer :

2 piles torches 1,5 V ;
1 pile H.T. 67,5 V ;

Durée des piles :

B.T. : 20 heures ;
H.T. : 50 heures ;

Particularités :
Alimentation secteur 1,4 V et H.T. par

transformateur et 2 redresseurs ;
Alimentation secteur amovible ;

Déploration des piles.

" BATTERY SELECT ”

Modo d'alimentation :

Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret gaîné cuir ;

Dimensions :
28 X 19 x H cm ;
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FANFARE RADIO
" TOM-TIT" — GRUNDIG

"DRUCKTASTEN-BOY "
MARTIAL
"MP 604 A " Mode d'alimentation :

Piles - secteur ;

Présentation :
Coffret polystyrène ;

Dimensions :
26,3 X 19,4 X 9 Cm environ ;

Poids :
3,200 kg, piles comprises ;

Gammes :
G.O. - O.C. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre

#
haute impédance sur ferrite ;

Tubes utilisés :
DK 96 - DF 96 - DAF 96 - DL 96

-f- 2 redresseurs secs.
Piles à employer :

1 pile B.T. 1,5 V ;
1 pile H.T. 100 V ;

Accumulateur 1,5 V incorporé ;

Particularités : ^r
Position « économique » ;

Appareil équipé des nouvelles
lampes à faible consommation

(25 mA de courant de chauffage).

Mode d'alimentation :
Piles ou piles-secteur ;

Présentation :
Coffret polystyrène (voir page 223) ;

Dimensions :
12 X - H X 22 cm ;

Poids :
2,800 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. 1 - O.C.2

Collecteur d'ondes :
Cadre basse impédance ;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 A 4 +

redresseurs secs B.T. et H.T.
Piles à employer :

Piles torches 1,5 V et pile H.T.
90 V Wonder David ;

Durée des piles :
60 heures environ ;

Particularités :
Alimentation secteur par bloc « Hy-
drofer » , les filaments étant chauffés
en parallèle par une tension régulée.

Mode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret bois gaîné plastique
vert-gris ou grège ; décors

dorés ; cadran circulaire ;

Dimensions :
29 X 12 X 17 cm ;

Poids :
3 kg environ ;

Gammes :
O.C. - P.O. - G.O. - B.E. ;

Collecteur d'ondes ;

Cadre à air et antenne
télescopique ;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 T 4 - 1 T 4 - 1 S 5 -

3 S 4 - 117 Z 3 ;

Piles à employer :
2 piles torches 1,5 V ;

1 pile H.T. 67,5 V ;

Durée des piles :
B.T. : 16 à 20 heures ;

H.T. : 120 heures en position
« économique » ;

Particularités :
Haut-parleur ticonal de 13 cm

à membrane plastique ;
Position de fonctionnement

économique ;
Deux étages d'amplification

M.F.

P.O.

- FAR —” FAR-WEST "FRAMICO
Mode d'alimentation :

Piles - secteur ;

Présentation :
Façade avant moulée ;

Coffret gaîné Cordoual ;

Dimensions :
30 X 27 X 12 cm ;

Poids :
4,800 kg, piles comprises ;

, -. Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. - B.E. 49 m ;

Collecteur d'ondes :
Cadre à air haute impédance

(P.O. et G.O.) ;
Antenne télescopique (O.C.)

Tubes utilisés :
DK 92 - 1 T 4 - 1 T 4 - 3 S 4 - 3 S 4

50 B 5 - 35 W 4
Piles à employer :

1 pile Norma Wonder 90 V 10 mA ;
1 pile Menaj Wonder 9 V 50 mA ;

Durée des piles :
150 heures environ ;

Particularités :
Dépolarisation des piles ;

Alimentation, sur secteur, des fila-
ments des lampes « batterie * par
le courant cathodique de la 50 B5.

" PHILCO 651"
Mode d'alimentation :

Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret matière moulée

Dimensions :
14,5 X 23 X 8,5 cm ;

Poids :
1,860 kg environ ;

Gammes ;

P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre à haute impédance sur ferrite;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 U 4 - 1 U 5 - 3 V 4 +

redresseur sélénium ;

Piles à employer :
2 piles torches 1,5 V et 1 pile H.T.

67,5 V ;

Consommation :
Basse tension : 260 mA ;
Haute tension : 10 mA ;

Particularités :
Commutation automatique du poste
sur position secteur dès que la pile
d'alimentation est sortie du boîtier.

\

m*m

"MP 606 "
Présentation ;

Coffret bois gaîné plastique
vert au rouille ; Cadran cir-

culaire ;

Dimensions :
25 X 9 X 18 cm ;

Poids :
2,800 kg environ ;

Autres caractéristiques :
Voir type MP 604 A.
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- RADIO STAR
" STAR 28 "

RADIALVA
«

" FOX ” Dimensions : Sa;. ;

UM' M24 X 16 X 6,5 cm ; mmMode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret-malette gainé ;

Dimensions :
30 X 20 X 12 cm ;

Poids :
4,600 kg avec piles ;

Gammes ;

O.C. 1 : 24 à 35 m ;
O.C. 2 : 36 à 51 m ;

P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre haute impédance pour

P.O. et G.O. ;
Antenne télescopique pour

O.C. ;

Tubes utilisés :

DF 91 - DK 92 - DF 91 - DAF 91
- DL 95 ;

Mode d'alimentation : Poids :
1,650 kg complet ;

Ty <:Piles ;
à

Présentation :
Coffret polystyrène ivoire ou
bordeaux ; housse sur de-

mande ;

Gammes :
P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes : *

Cadre haute impédance sur
ferrite ;

Tubes utilisés ;

DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 O 4

Piles à employer ;

2 piles torches 1,5 V ;
1 pile 67,5 V standard ;

Durée des piles :
50 heures environ ;

Particularités :
Haut-parleur de 12 cm de

diamètre.

Piles à employer ;

3 piles torches 1,5 V
1 pile 90 V Wonder Cigal ;

Particularités :
Transformateur 110-220 V pour
fonctionnement sur secteur ;
2 redresseurs H.T. et B.T. ;

Etage H.F. accordé.

RADIO R.L.C.
" LE CAMPEUR " Tubes utilisés :

1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 S 4 ;

Piles à employer :
2 piles 1,5 V Leclanché type 120 C ;
1 pile 67,5 V Leclanché type 667 G ;

Durée des piles :
B.T. ; 20 heures ;
H.T. : 100 heures ;

Particularités :
Etanche à la poussière et au sable, pos-
sibilité de fonctionnement coffret fermé.

Mode d'alimentation :
Piles ;

Présentation :
Coffret gainé en tissu tweed imprégné

lavable (différentes couleurs) ;

Dimensions :
22 X 17 X 9 cm ;

Poids ;

2 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre haute impédance sur ferrite " LE TOURISTE 54 "

Mode d'alimentation ;

Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret gainé en peau ou en tissu tweed
imprégné lavable (différentes couleurs) ;

Dimensions ;

25 X 21 X 10 cm ;

Poids :
3 kg environ ;

Gammes :
O.C. - P.O. - G.O. - B.E.

Collecteur d'ondes :
Antenne télescopique avec dévelop-

pement total de 1,25 m ;
Cadre haute impédance sur ferrite ;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 Q 4

Piles à employer :
3 piles 1,5 V Leclanché type 120 C ;
1 pile 90 V Leclanché type 690 G ;

Durée des piles :
B.T. : 35 heures ;

H.T. : 80 à 100 heures ;

Particularités ;

Redresseur H.T. et B.T., les filaments des
tubes étant alimentés en parallèle ;

Coffret étanche à la poussière et au
sable ;

Position « économique >.
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PIZON- BROS
Durée des piles :

80 à 100 heures ;

Particularités :
Position « économique » •

Contre-réaction.

Collecteur d'ondes :
Cadre ferrite et antenne télescopique ;

Tubes utilisés :
ô tubes américains + redresseur sec ;

Piles à employer :
1 pile combinée 90 V - 9 V ;

Durée des piles ;

150 heures environ ;

Particularités :
Tonalité variable par boutons spéciaux;
Sensibilité variable ; Puissance dissipée
(sur accus): 2 W; Fonctionnement correct

en automobile.

" PLÀYTIME 55 "
Mode d'alimentation :

Piles - secteur ;

Présentation :
Coffret pollopas ;

Dimensions :
22 X 18 X 12 cm ;

Poids :
3 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. ;

Collecteur d'ondes :
Cadre ferrite et antenne télescopique ;

Tubes utilisés :
1 L 6 - 1 U 4 - 1 S 5 - 3 Q 4 + redres-

seur sec ;

Piles à employer :
1 pile 4,5 V et 1 pile 90 V ;

" ROCKET "
Mode d'alimentation :

Piles - secteur - accus ;

Présentation :
Coffret bois gaîné et plastique ;

Dimensions :
29 X 22 X 13 cm ;

Poids :
5 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. + 3 O.C.;

" SKY-MÀSTER "
Voir Toute la Radio n° 180, p. 389.

RADIO TEST
"CÀBOURG "

RECTA
" ZOE-LUXE 5 "

Gammes :Mode d'alimentation :

Piles et possibilité secteur
avec bloc adaptateur

Voir photo de couverture.

Présentation :
( voir photo de couverture)

Coffret polystyrène ivoire,

vert ou brun ;
Housse toile brune ;

Dimensions :
26 X 10,5 X 19 cm ;

Poids :
2,500 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C. - B.E. ;

Collecteur d'ondes :

Cadre haute impédance ;

Tubes utilisés :
1 R 5 - 1 T 4 - 1 U 5 - 3 0 4 ;

Piles à employer :
2 piles 4,5 V ;

1 pile 67,5 ou 90 V.

P.O. - G.O., ou O.C. - P.O. ;

Collecteur d'ondes :

Cadre haute impédance
sur ferrite ;

Tubes utilisés :
DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 0 4 ;

Piles à employer :

1 pile 1,5 V ;
1 pile 67,5 V ;

Dimensions ï
Mode d'alimentation :

Piles-secteur ;
Présentation :.

Simili-cuir ou Sobral ou
Rhodolux toilé ;

24 X 16 X 7,5 cm ;

Durée des piles :
60 heures environ.

Poids :
2 kg environ ;

TECHNIFRANCE
"MONTE-CARLO "C.P. 779etC.P.V. 779

Mode d'alimentation :

Accumulateurs ;

Présentation ;

Bois stratifié, gainé pégamoid
enduit d'un vernis lavable.

Dimensions :
36 X 27 X 17 cm ;

Poids ;

10 kg environ :
Gammes :

10 gammes étalées O.C. et
interbandes ;

1 gamme P.O. (187 à 578 m) ;

Collecteur d'ondes ;

Circuit d'entrée prévu pour
antenne longue et courte.

Tubes utilisés ;

UF 41 - UCH 42 - UF 41 -
UAF 42 - UL 41 - R 156 + 2

redresseurs secs ;

Mode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret gainé cuir ;

Dimensions :
32 X 14 X 21 cm ;

Poids :
4,300 kg, piles comprises ;

Gammes ;

Type Export : 4,7 à 9 MHz,

9 à 19 MHz, 520 à 1620 kHz ;
Type Continental : 150 à 300
kHz, 520 à 1260 kHz, 4.7 à

15 MHz ;

Collecteur d'ondes :
Cadre à air + ferrite en

P.O. et G.O. ;
Antenne télescopique en O.C..

Tubes utilisés :
1 T 4 - DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 -
3 Q 4 + 1 redresseur sec ;

P

Piles à employer :
2 piles 4,5 V PL 20 ou Batri ;
1 pile 90 V type 690 ou Cigal;

Durée des piles :
H.T. : 50 heures ;
B.T. : 30 heures ;

Particularités :
Tubes protégés par régulateur

« Planivolt » ;
Haut-parleur de 17 cm de dia-
mètre ; étage d'amplification
H.F. accordé sur les 3 gam-

mes ; protection tropicale.

Batteries à employer :
Accumulateurs 6 V ;

Particularités :
Régulatrice de tension ;

Montage tropicalisé.
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- S. T. E. F. I.
" ANJOU 54"

SOCRADEL
" LH 45 FV WEEK END "

Mode d'alimentation :
Piles-secteur-accus ,-

Présentation :
Coffret gainé toile indéchirable et lavable;

Dimensions :
27,6 X 20.6 X 13 cm ;

Poids :
3,700 kg, piles comprises ;

Gammes î

O.C. - P.O. - G.O. (type Métropole) ;
O.C.l - O.C.2 - P.O. (type Export) ;

Collecteur d'ondes :
Cadre 170 jiH bobiné sur coffret

(P.O. et G.O.) ;
Antenne télescopique (O.C.) ;

Tubes utilisés :
1 L 4 (ou 1 T 4) - DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5

30 4 + 1 redresseur sec ;

Piles à employer :
2 éléments standards de poche 4,5 V ;

1 pile Wonder Cigal ;

Particularités :
Possibilité de fonctionnement écono-

mique ;
Dépolarisation de la pile H.T. ;

Régulation automatique instantanée de
la tension des filaments sur secteur ;
Etage H.F. accordé ( toutes gammes).

Mode d'alimentation :

Piles-secteur ;
Présentation :
Boî te gainée ;

Dimensions
29 X 19 X 19 cm ;

Poids :
3,800 kg environ ;

Gammes :
O.C. - P.O. - G.O. - B.E. ;

Collecteur d'ondes :
Boucle basse impédance ;

Tubes utilisés :
1 T 4 - 1 R 5 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3S 4 -

50 B 5 - 35 W 4 ;

Piles à employer :
2 piles 4,5 V ;

1 pile 67 V ou 2 piles 45 V ;

Durée des piles :
H.T. 67 V : 70 heures ;
H.T. 90 V : 110 heures ;

Particularités :
Etage H.F. à liaison apériodique ;
Etage B.F. spécial pour fonctionne-

ment sur secteur (50 B 5) ;
Alimentation des filaments par cou-
rant cathodique de la 50 B 5, ce qui

assure une protection totale ;
Position « économique ».

i >"R H 45 FV HOLIDAY
Mode d'alimentation :

Piles-secteur-accus ;

Présentation :
Coffret gainé toile indéchirable et la-

vable avec couvercles amovibles ;

Dimensions :
37,5 X 26 X 18 cm ;

Poids :
9,400 kg, piles comprises ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C.l - O.C.2 (Métropole) ;
P.O. - O.C.l - O.C.2 - O.C.3 (Export) ;

Collecteur d'ondes :
Cadre monospire bobiné sur coffret

(P.O. et G.O.) ;
Anienne télescopique (O.C.) ;

Tubes utilisés :
1 L 4 (ou 1 T 4) - DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 -
3 O 4 - DM 70 - + 1 redresseur sec ;

Piles à employer :
1 pile 9 V Leclanché 624 C ;

l pile 90 V Leclanché BA 90-10 ,-
Particularités î

Trois positions de fonctionnement sur
pile (débit minimum, maximum, et

maximum avec cadran éclairé) ;
Dépolarisation des piles ;

Régulation automatique instantanée de
la tension des filaments sur secteur ;
Œil magique (sur piles et sur secteur) ;
Etage H.F. accordé (toutes gammes) ;

Prise pick-up.

SAMARA
" PORTABLE ”

Mode d'alimentation :
Piles-secteur ;

Présentation :
Coffret gainé de toile vernissée ;

Dimensions :
2 5 X 1 5 X 1 7 cm ;

Poids :
3,500 kg environ ;

Gammes :
P.O. - G.O. - O.C.;
Collecteur d'ondes :

Cadre bobiné sur le coffret ;

Tubes utilisés :
1 L 4 - DK 9 2 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 Q 4

+ redresseur sec ;

Piles à employer :
1 pile B.T. 9 V ;
1 pile H.T. 90 V ;

Particularités :
Etage d'amplification H.F. accordé ;

Dispositif régulateur de tension ;
Position « consommation réduite »

et position « dépolarisation ».

- SECTRAD
" DJINN MONDIAL PILES ” Gammes :

P.O. - G.O., ou O.C. - G.O. ;
Collecteur d'ondes :

Cadre à air sur moulage ;

Tubes utilisés :
DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 O 4 ;

Piles à employer :
2 piles B.T. 1,5 V ;

1 pile H.T. 67,5 V ;
Durée des Piles

B.T. : 10 heures ;
H.T. : 70 heures.

Mode d'alimentation ;

Piles ;

Présentation :
Coffret styrolène ivoire ;

Dimensions :
19 X 14 X 10 cm ;

Poids :
1,600 kg environ ;
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REGLAGE AUTOMATIQUE tiomètre mentionné, juste à la li-
mite d ' entretien.

Cette réaction assure une forte
surtension des circuits M F. ; on
obtient donc .un fort gain à faible
bande passante. Son degré se trouve
réduit si, à la réception d’ une por-
teuse de forte amplitude, l’anti-
fading fait diminuer la pente de
l’amplificatrice M.F. La bande pas-
sante atteint alors la valeur don-
née par les caractéristiques des bo-
binages utilisés.

.. 50 000

1I)E SELECTIVITE
M

50 000m G 6 BA 6Funkschau
Munich, f évrier 1954 wJT g

m V
SORTIE B F.

Il suffit de comparer les carac-
téristiques des tubes batterie et
secteur pour voir que les perfor-
mances des premiers sont loin d’at-
teindre celles des seconds. Pour
obtenir un bon rendement d’ un ré-
cepteur à piles, il faut donc pous-
ser la qualité des autres pièces au
maximum. C’est ainsi qu’on utilise
souvent des bobinages M„F. de très
forte surtension , augmentant le gain,
mais diminuant la bande passante.
Si ce phénomène est peu gênant à
la réception d’émetteurs faibles et
perturbés, on peut, cependant , dési-
rer une reproduction plus fidèle
dans le cas d’une émission locale.

Le schéma reproduit ci-contre
montre qu’un tel dispositif automa-
tique peut être réalisé avec très peu
de pièces supplémentaires. On a in-
séré, dans le circuit plaque de la
DF 91, une résistance variable de
1 000 ft. A ses bornes, on prélève
une certaine tension M.F., conduite
au primaire du transformateur M.F.
précédent. Les relations de phase
étant respectées, en appliquant la
H.T. à une prise de cet enroule-
ment, on obtient une réaction qui
est dosée, par action sur le poten-

t
M Q M BG
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C2 T°̂ F 0Radio and Télévision News
New-York, novembre 1953 100 kfl R,

AWVi - 50Vi 4—WWJ 150 kn R 2
oUn certain doigté est nécessaire

pour effectuer correctement un pas-
sage progressif d’ un programme à.
un autre, microphone et tourne-
disques, par exemple. Le dispositif
dont nous publions le schéma ci-
contre rend cette manipulation auto-
matique.

Au repos, c’est-à-dire lors de la
transmission de l’ un ou de l’autre
des deux signaux, l’ une des pentho-
des à pente variable se trouve blo-
quée par une polarisation de 50 V.
En manœuvrant l’ inverseur, l’un des
condensateurs chargées par cette

O

On obtient le passage d’un signal à l’autre en variant les pentes des
deux tubes en sens contraire.

tension de polarisation (Cj ou C2) se
décharge lentement à travers R," ; le
signal correspondant devient donc de
plus en plus fortement audible. En
même temps, l’autre condensateur
de 0,1 jxF se charge à travers R, à— 50 V, entraînant le blocage pro-
gressif du tube correspondant.

En agissant sur la constante de
temps des circuits, on peut obtenir
un passage plus ou moins lent, un
mélange partiel des deux signaux
ou, au contraire, un temps d’arrêt.
Pendant les variations de la polari-
sation, les tubes travaillent sur une
partie courbée de leur caractéris-
tique. Pour éviter des distorsions,
il est donc nécessaire de les atta-
quer par des signaux d’assez fai-
ble amplitude. — H.S.

cise que la température d’utilisa-tion peut ê tre comprise entre — 30
et -{- 659C et que le courant de
fuite maximum est de 2 pA après
5 minutes d’ utilisation à la tension
normale. Mais aucune indication
n’est donnée quant à la nature
exacte des condensateurs ; toutefois,
si l’on se souvient que « silver »
signifie argent, et que, généralement,
l’ argent est la seconde électrode des
condensateurs au tantale, on peut se
demander si les nouvelles pièces ne
seraient une variété spéciale de ces
fameux condensateurs au tantale
qui commencent à faire beaucoup
parler d’ eux.

DK92 DF91 DAF91

J)D7TTL Ü ï J.M.

TELEVISION INTERNATIONALEO >oOo o o
Echos de Londres

Londres, 7 avril 1954
r°< (°
1 *

O
T 10 kfl

NOUVEAUX CONDENSATEURS
Les plans dressés pour un échange

de programmes de télévision entre
huit pays européens, dont la France,
l’Angleterre, la Belgique et la Suisse,
sont presque complets Entre le
6 juin et le 4 juillet, les spectateurs
de ces huit pays pourront, grâce à
un réseau de quarante-quatre émet-
teurs et quatre-vingts postes de re-
lais en direct, voir sur l’écran les *
programmes les plus variés, dont •

certains transmis en direct du Va-
tican et du Palais de Versailles, et
le championnat mondial de football ”
en territoire suisse.

MALLOKYo
J-o

o o Goo G Publicité dans Electronics
New-York, janvier 1954

o »o 50-,oo o
rC oo GoU-,

B.F.o Hl-m
De nouveaux condensateurs élec-

trolytiques subminiatures sont an-
noncés par Mallory sous l’appella-
tion « Silverlytic ». Le constructeur
précise les dimensions de ces piè-ces : 5,5 mm de diamètre et 9,5 mm
de long ; il donne un tableau des
valeurs disponibles qui s’étendent
entre 4 pF-4 V et 0,1 pF-10 V, pré-

O1 MflWW 4- H.T.

La tension d’antifading fait varier le degré d’une réaction introduitedans l’amplificateur M.F., d’où ajustage automatique de la sélectivité.
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PREAMPLIFICATEUR SIMPLIFIE de graves et d'aiguës sont ample-
ment suffisantes. Le seul ennui à
prévoir est qu’ il sera sans doute né-
cessaire de retoucher lesdites com-
mandes lorsqu'on passera d’ une ca-
tégorie de disques à une autre.

On aura remarqué qu’un commu-
tateur d’entrée permet de raccorder
l’amplificateur à différentes sources
de B.F. Les deux prises coaxiales
que l’on voit au haut et à gauche
du schéma sont les prises d’entrée
pick-up. Du fait de la présence d’une
résistance de contre-réaction de 15
kO à la base du potentiomètre de
volume, il n’est pas possible d’ame-
ner totalement l’audition à une
puissance nulle. Si le pick-up em-
ployé délivrait une tension trop forte
et que cela conduise à un niveau
minimum trop élevé, on brancherait
ce pick-up dans la prise coaxiale
supérieure, et on rechercherait quelle
est la résistance R à insérer pour
obtenir le plus faible niveau désiré.

Précisons avant de quitter ce sym-
pathique schéma que, du fait du
grand taux de contre-réaction em-
ployé pour l’étage final, l’impédance
de sortie peut être considérée comme
faible, ce qui revient à dire qu’il

sa longueur de 5 cm, sa largeur de
2,6 cm et son épaisseur de 2 cm.
CJne courte antenne peut être dis-
simulée dans la manche du porteur.
L’écouteur est du type utilisé dans
les systèmes d’aide à l’audition ; il
est. relié au récepteur par un cor-
don souple également dissimulable à
l’intérieur des vêtements. L’appareil
fonctionne dans la gamme de 1000 à
1600 kHz.

Joseph Marshall
Radio Electronics

New-York, mars 1954
Nous avons décrit dans le numéro

1S4 ( p. 137) un amplificateur Mar-
shall à entrées symétriques pour le-
quel un préamplificateur spécial a
été présenté dans notre numéro sui-
vant ( p. 187). Mais nos lecteurs
avaient déjà trouvé dans le numéro
182 (p. 38) la description d’ un
premier amplificateur mis au point
par le désormais célèbre technicien
américain. Nous leur offrons au-
jourd’hui le préamplificateur assorti,
dont la qualité maî tresse est une
simplicité qui sera certainement très
appréciée.

Le gros de l’appareil est construit
conformément au schéma établi à
l’origine par l’Anglais Baxandall (1) ,
schéma qui permet de relever ou
d’abaisser d’une vingtaine de déci-
bels graves et aiguës, en ne néces-
sitant que deux potentiomètres. L’un
est il est vrai une pièce spéciale :
500 kQ, linéaire, avec prise médiane.
Mais nous rassurons tout de suite

i

fJ
l

Tele-Tech and Electronic Industries
New-York, f évrier 1954

Notre excellent confrère américain,
qui semble actuellement très au cou-
rant de tout ce qui est nouveau en
matière de télécommunications, re-
produit d’ailleurs le schéma, que l’on
trouvera ci-contre, du récepteur-bra-
celet. On y voit d’abord un étage
H.F. à super-réaction équipé d' uiz
transistor à contacts ponctuels, suiv
d’un amplificateur B.F. à deux éta
ges muni de transistors de jonctioi
p-n-p. Une diode du type « petit
pois » assure la détection ; une
autre est ménagée pour le passage
de la tension continue d’alimentation.
La minuscule pile au mercure four-nit 20 mW, pendant une dizaine
d’heures. On notera en passant la
présence d’un condensateur électro
chimique au tantale. La subminia-
turisation est ici à peine croyable,
puisqu’elle a permis de loger ce
condensateur de 4 /iF dans un ré-
cepteur tout entier compris dans un
boîtier de montre...

(A) (B)

Un liquide isolant est employé pour
activer le refroidissement des

transistors de puissance.
Ayant remarqué que ces liquides

intermédiaires étaient malheureuse-ment combustibles, d’autres techni-
ciens préf èrent dissiper les calories
en augmentant la surface du sup-
port d’ une des électrodes. La cha-
leur est alors évacuée, soit par
conduction si cette électrode est so-
lidement assujettie au châssis, soit
par radiation et convexion si elle
est simplement dans l’air.

L’article précise le mode de calcul
de l’évacuation des calories et donne
en conclusion trois schémas typi-
ques d’ utilisation, schémas que nous
ne reproduisons pas car ils manquent
actuellement d’intérêt du fait que
les transistors de puissance sont pra-
tiquement introuvables en France.
Mais les spécialistes pourront, en s’y
reportant, voir en particulier com-
ment l’emploi de certaines résistan-
ces possédant un coefficient de tem-
pérature appréciable procure une po-
larisation susceptible de corriger les
variations de performances des tran-
sistors en fonction de la tempéra-
ture.
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TRANSISTORS JONCTION§

> Cv AU SILICIUM« c
15kfl CNJC'Ao

ElectronicsCNJ
prises 0.25M0 J. M. New-York, mars 1954

Nous annoncions, dans notre nu-
méro 1S5 (p. 188) , la naissance des
transistors au silicium. Il s’agissait
de modèles à barrière superficielle
produits par Philco. Aujourd’hui,
Electronics nous apprend que Ray-
theon a réussi la production de
transistors au silicium du type jonc-
tion, ladite jonction étant obtenue
par cristallisation lente du lingot.

Les nouvelles pièces sont du type
n-p-n, la région centrale p étant très
mince (25 microns). Les gains en
puissance atteindraient 40 dB ; la
variation de gain ne dépasserait pas
2 dB lorsque la température est por-
tée de l’ambiance à 180 °C environ.

Ici encore, la construction de série
n’est pas encore entreprise ; la mé-
tallurgie du silicium, en particulier,
se révèle extrêmement ardue. On en
aura un exemple en apprenant que,
à sa température de fusion, soit plus
de 1500 °C. le silicium se révèle
comme l’un des métaux les plus chi-
miquement actifs. — M. B.

RADIO A M
RADIO FM RECEPTEURS MINIATURES

150 Vrv Bulletin de l’U.E.R.V7T.
Au cours d’ une réunion organisée

à la Sorbonne par la Société des
Radioélectriciens et la Société Fran-
çaise de Physique, des ingénieurs de
la R.C.A. ont présenté un récepteur
miniature d’ un poids de 1220 g com-
portant 9 transistors et des piles
d’alimentation lui assurant 500 heu-
res de fonctionnement. Les dimen-
sions de cet appareil sont les suivan-
tes : longueur : 162 mm ; largeur :
112 mm ; épaisseur : 65 mm.

L’Army Signal Corps des Etats-
Unis paraît cependant avoir fait
mieux encore. « Electronics », dans
son numéro d’octobre, décrit un ré-
cepteur-bracelet susceptible de cap-
ter des émissions de radio-diffusion
à des distances de l’ordre de 60 km.
Le poids de ce récepteur est de 75 g.

Le préamplificateur simplifié destiné à se raccorder à l’amplificateur
Marshall décrit dans notre numéro 182.

nos lecteurs en leur signalant qu’ un
constructeur français a bien voulu
nous promettre d’exécuter sur com-
mande cette pièce rare (2). Ce po-
tentiomètre spécial agit sur les ai-
guës. Celui qui est chargé de modi-
fier le niveau des graves est plus
courant : 1 MQ, linéaire.

Dans son étude originale. M.
Baxandall recommandait d ’ employer
après son filtre une penthode à
grande pente, telle que la SP 61 ou
VR 65, pour avoir une distorsion
non linéaire minimum. Joseph Mar-
shall lui, préfère une triode, ce qui
lui permet, en employant une lampe
double, de disposer d’ un élément
pour la préamplification d’entrée. On
ne peut, logiquement, lui en vouloir,
puisque son but était de construire
un préamplificateur simplifié. Sans
doute dans ce même esprit de sim-
plification. il a supprimé les correc-
tions que l’on trouve dans les maté-
riels similaires plus évolués et qui
permettent de ramener à l’ horizon-
tale la courbe de réponse, quel que
soit le disque joué. Là encore, il n’y
a pas à s' inquiéter outre mesure,
étant donné que les possibilités de
rattrapage au moyen des commandes

n’est pas nécessaire de prendre de
grandes précautions pour le raccor-
dement à l’amplificateur de puis-sance. une certaine distance pouvant
même séparer ces deux appareils. —B. M.

TRANSISTORS DE PUISSANCE»
L.J. Giacoletto

Electronics
New-York, janvier 1954

L’auteur, qui appartient aux La-
boratoires R.C.A. de Princeton, ex-
pose dans une étude extrêmement
intéressante comment il a été pos-
sible d’augmenter la puissance maxi-
mum qu’il est permis de demander
à un transistor fonctionnant dans
un circuit de sortie B.F.

Le problème est évidemment celui
de la dissipation des calories déve-
loppées à l’intérieur du cristal. Pour
cela, deux solutions classiques sont
possibles : emploi d’ un liquide trans-
férant la chaleur du cristal à l’en-
veloppe ; emploi d’ un « radiateur »,
ou ailette de refroidissement.

Le liquide doit évidemment être
un isolant, soit pratiquement du
benzène, du toluène ou du xylène ;
le toluène est le plus intéressant du
fait de sa faible viscosité et de son
point d’ébullition relativement élevé.
D’autre part, il n’exerce pas d’ac-
tion notable sur la jonction du ger-
manium.
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(1) « Segative - feedback lotie con-

trol », I\ /. Baxandall , Wireless-
World, Londres, octobre 1952.

(2) Il s'agit de la maison Matera
(vente en gros exclusivement ) ; un re-vendeur au moins sera approvisionné,
vraisemblablement Radio Saint-Lazare.

-4-

Trois transistors et deux diodes équipent ce récepteur installé dans un
boîtier de montre.
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ILS ONT CREE POUR VOUS
RADIO-PHONO "FIESTA'’

Mart ia l Le Franc
Plage de Fontviei l le

Monaco ( Pté ) — Tel. 025-95

MICROPHONE ELECTROSTATIQUE

Paul Trut tmann
10, place de la Liber té

Brumath ( Bas-Rhin )Les radiophonos d’excel lente qual i té ne man-
quent pas, mais i ls sont pour la plupart assez
encombrants et diff ic i lement t ransportables.

C’est pourquoi nous pensons int é resser nos
lecteurs en leur présentant la val ise radio-
phono « Fiesta - », récente créat ion des
Ets Mart ia l Le Franc, et qui est caracté r isée

On conna î t les avantages présentés par les
microphones électrostat iques : i ls n’exagèrent
pas les fréquences basses lorsqu’on parle à
faible dis tance ; leur caractér is t ique peut être
faci lement modif iée ; i ls peuvent être employés
aussi bien à l’air l ibre qu’en studio et. dans
ce dernier cas, sans aucun effet de sal le. En
résumé, i ls sont indiscutablement les plus
f idèles.

Malheureusement , leur fabricat ion diff ic i le,
leur maniement dél icat , leur co û t élevé, leur
ont fai t préf érer , en France, les microphones
à ruban . Seuls quelques exemplaires, de fabri-
cat ion étrangère (al lemande notamment ) , se
voient dans notre pays.

Cet te lacune est désormais comblée. Après
de nombreuses années de recherches et d 'ex-
pé riences, un constructeur français, M. Trut t-
mann, a réussi à réal iser un microphone à
condensateur non seulement extrêmement f idèle
et sensible, mais aussi t rès robuste, par sui te
d’un montage et d’un agencement qui s impli-
f ient la fabricat ion en augmentant la sécu-
ri té de fonct ionnement. Cet te réal isat ion , pro-
tégée par brevets, a permis de réduire le
pr ix de revient , met tant ainsi à la portée de
tous les techniciens de l’électro-acoust ique un
instrument de valeur.

On trouvera ci-dessous le fac-similé de la
courbe de réponse du modèle MC 50, relevée
par le laboratoire d’acoust ique du C.N.E.T.
La courbe en point i l lé correspond au fonc-
t ionnement dans les condi t ions les plus défa-
vorables, c’est-à-dire sous un angle de 90°.
Ce modèle exis te actuel lement en deux ver-
sions : le type N, qui comporte un préampli-
f icateur à deux étages équipé d’une ECF 1 et
le type PN, dont le préamplif icateur n’a qu’ un
seul étage équipé d’ une EF 40. La ré ponse est

la m ême pour ces deux types, ainsi que
l’impédance de sort ie ( 500 Q ).

Un nouveau modèle est en préparat ion. 11
sera à gradient de pression , avec trois courbes
de direct ivi té.

par ses faibles dimensions (400 X 350 X
140 mm ) , son élégance ( revêtement façon ma-
roquiner ie, « vert boutei l le » ou « pain
br û lé » ; garni tures dorées, gr i l le-décor ivoire
et or ) , sa qual i té de reproduct ion.

Le récepteur radio permet la récept ion des
quatre grammes classiques, comporte cinq
lampes de la série Noval « al ternat i f » et
un haut-parleur el l ipt ique 12 X 19 inversé.

Quant à la plat ine tourne-disques, c’est une
S. T. A.R.E. trois vi tesses de présentat ion très
soignée.

voir se déformer à volonté, ce qui permet
d’at te indre faci lement les points les plus inac-
cessibles. El les peut faire des soudures impec-
cables après seulement cinq secondes de
chauffe.

La consommation est de 60 watts, e t le
poids total de 620 grammes. 11 exis te d’ai l-
leurs un modèle fonct ionnant à volonté sur
110 ou 220 vol ts, grâce à une commutat ion
très simple.

Ajoutons que ce pis tolet peut ê tre ut i l isé à
plusieurs f ins, notamment par l’emploi de
pannes diff é rentes. C’est ainsi que le coupeur
électro-thermique coupe et soude à la per-
fect ion les t issus de nylon , per lon , e t les plas-
t iques vinyl iques. De plus, des pannes spé-
ciales sont é tudiées, notamment un modèle à
l’usage des m édecins ( pannes en plat ine ) et un
à l’usage des ébénis tes.

PISTOLET-SOUDEUR ECLAIR
Etabl issements R. Duvauchel

17, rue d’Astorg
Pa ris-8e — ANJ. 35-65

A notre époque de gens pressés et d’avions
supersoniques, le class ique fer à souder é lec-
tr ique, relat ivement long à chauffer , met par-
fois notre pat ience à l’épreuve.

Fort heureusement, i l es t apparu sur le mar-
ché une nouveauté enfin à la page. Il s’agi t
d’ un soudeur fonct ionnant à basse tension
(1,5 V) et présenté sous la forme prat ique et
peu encombrante d’ un pis tolet en matiè re plas-
t ique contenant le t ransformateur dont la mise
sous tension est assurée au moyen d' une gâ-
chet te.

est en m étalLa panne, interchangeable
inoxydable et offre la par t icular i té de pou-
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ILS ont créé pour VOUS D A N S L I N D U S T R I E
( Suite de la page 232 )

POINÇONNEUSE A MAIN
Etablissement Roux et Cie

48, rue Claude-Decaen
Paris ( 2°) . — DID. 40-34

Chez tout radio digne de ce nom , qu’il soi t
ingénieur ou amateur, l’emporte pièce est ap-
pelé à rendre de mult iples services. Malheu-
reusement, le pr ix relat ivement élevé de ces
apparei ls, de m ême que les servi tudes qu’ils
imposent , font que la plupart ont d û renoncer
à les employer.

C’est pourquoi nous sommes persuadés que
tous seront heureux d’apprendre la naissance

NOUVEAUX PRODUITS
9 La Pile Leclanché présentera à son stand
de la Foire de Paris deux nouveautés for t in-
té ressantes. D’une part , la première pi le torche
ent iè rement blindée qui est fabr iqu ée sur le
cont inent européen. Cet te pi le de 1 ,5 V ( mo-
dèle Bl ) est présentée sous enveloppe métal-
l ique. Cela lui assure une durée de conserva-
t ion except ionnel lement longue et en indique
part icul iè rement l’emploi pour le chauffage
des tubes électroniques et pour l'équipement
des f lashes au magnésium. Absolument é tan-
che , el le ne r isque de provoquer aucune cor-
rosion accidentel le des apparei ls qui l'ut i l isent.

L’autre nouveauté est const i tuée par les pi-
les subminiatures. En fai t , e l les ont dé jà é té
lancées depuis plusieurs mois et ont fai t la
preuve de leurs performances remarquables.
On les ut i l ise dans les apparei ls de prothèse
audi t ive, ainsi que dans les pi les de haute
tension pour f lashes électroniques.

large bande dont l’ un est , par une prise
de bobinage, rel ié à l’antenne en présen-
tant une impédance de 75 O, et l’autre, éga-
lement par une prise sur son bobinage,
s'adapte à l’entrée de tous les récepteur
( 75 à 150 O ).

En permettant de régler le contraste des
images sans modif ier la courbe de trans-
mission de plus de 3 ou 4 dB, cet at ténua-
teur sera apprécié de toutes les vict imes
de la saturat ion.

CONDENSATEURS
POUR FLASH ÉLECTRONIQUE

Micro
172, rue Legendre

Paris ( 17e ) — MAR. 99-21 CHANGEMENTS D’ADRESSE
Nos lecteurs qui s’ inté ressent aux flashes

é lectroniques — et ils sont nombreux —ront sans doute heureux de conna î t re la
gamme de condensateurs fabriqués par Micro
pour cet te ut i l isat ion .

Cinq tensions de service ont été prévues,
plusieurs valeurs de capaci té exis tant dans
chaque catégorie :

170 V : 1 000 pF , 1 500 pF ;
300 V : 750 /xF, 1 500 /xF ;
450 V : 300 /xF, 500 pF , 750 pF ;
500 V : 200 /xF, 250 /AF. 300 pF , 400 pF,

600 pF ;
550 V : 800 /xF ( fabriqu é spécialement sur

demande ) .

•Nous apprenons que par sui te de l’exten-
sion de leur act ivi té, les Ets Lambert ont
t ransf éré leurs services commerciaux 13, rue
Versigny, Paris 18e ( ORN. 42-53) .

se-

NOUVELLES ADMINISTRATIVES
9 Les Ets Duvauchel deviennent désormais
agents exclusifs de la marque mon égasque de
fers à souder « Toutélectr ic ». La gamme de
ces fers s’étale de 20 W à 200 W et certa ins
modèles sont pourvus de thermostats per-
mettant de maintenir leur tempé rature cons-
tante et d’économiser la consommation du
courant. Les Ets Duvauchel représentent éga-
lement la soudure rapide d écapante « Ange
L-7 ». Le décapant est contenu dans trois ca-
naux à l'inté r ieur de l’a l l iage fusible .

•En vue de l’accroissement de leur produc-
t ivi té, la Compagnie des Lampes Mazda, la
Société Claude Paz et Silva-Tungsram, la
Société des Lampes Fotos et la Société Vis-
seaux viennent de const i tuer la Compagnie In-
dustrielle Française des Tubes Electroniques
( C. I .F.T.E. ) dont le capi ta l ini t ia l a été fixé
à 300.000.000 de fr. e t qui sera chargée exclu- .
sivement de la fabricat ion des tubes électro-
niques au profi t de ses quatre part ic ipants,
ceux-ci conservant leur ent iè re autonomie sur
le plan commercial.

Les quatre usines des part ic ipants vont per-
mettre à la nouvel le société de disposer de
puissants moyens de product ion. La mise en
commun des moyens de recherche et de pro-
duct ion permettra , espérons-nous, d’abaisser
les pr ix de revient et d’assurer ainsi aux tu-
bes électroniques fran çais une meil leure place
dans la compéti t ion sur les marchés interna-
t ionaux.

Rappelons que ces quatre partenaires ont
dé jà fondé l’ann ée dernière la Société Le
Cathoscope Français, qui fabriquera bientôt
les tubes cathodiques pour tél évis ion au
rythme de 10 000 par mois, cadence qui pour-
ra être faci lement accrue lorsque le besoin
s’en fera sent i r . Ajoutons que Le Cathoscope
Français et la C. I.T.F.T.E. se sont assurés
l’ass is tance technique de la R.C.A. et de la
General Electric C°.

de la poinçonneuse « Modem », spécialement
prévue pour découper diff é rents matériaux et
faire ainsi des trous ou des rondel les.

Cet te poinçonneuse peut être ut i l isée dans
l’acier , l’a luminium , le lai ton, la f ibre , le
caoutchouc, le cuir , les t issus, le car ton, le
papier, cer ta ines matières plast iques, e tc...

L’ensemble se compose d’un socle , d’un bloc
acier-caoutchouc, d’ i in jeu de matr ices avec
guide-matr ice , d’un jeu de poinçons avec
porte-poinçon. I l exis te un jeu de poin çons
spécialement prévus pour « électr ic ien- radio ».
L’apparei l permet le découpage de trous de
10 à 40 mm . A ti t re indicat i f , i l es t précisé
que, pour 20 mm, une épaisseur d'acier doux
de 1,5 mm peut être découpée (3 mm pour un
al l iage léger ).

NOUVEL ATTENUATEUR REGLABLE
POUR TÉLÉVISION

R. C. T.,
13, rue Daguerre, Paris (14°), SUF. 09-52.

Lorsqu’un récepteur de télévis ion est placé
dans des condi t ions favorables ( notamment
près d’un émetteur ) , son antenne capte un
signal t rop fort qui détermine la saturat ion.
Pour r éduire la force du signal , on se ser t
habi tuel lement d’at ténuateurs à résis tance
incorporés dans le récepteur. Cependant ,
ceux-ci causent cer ta ins défauts, te ls que
d é phasage et at ténuat ion des fréquences
élevées réduisant la net te té dans le sens
horizontal.

L’at ténuateur créé par R.C.T. permet de
réduire l ' intensi té du signal dans un rap-
port pouvant al ler de 12 à plus de 40 dB.
11 se compose de deux circui ts accord és à

DIVERSPour tous ces modèles, la hauteur est de
110 mm ( tube aluminium nu ) ou 113 mm
( tube aluminium recouvert d ’ un fourreau iso-
lant en car ton ) ; le diamètre varie entre 35
( ou 37 ) mm et 75 mm , suivant la capaci t é
et la tension d’isolement.

Notre photographie représente le modèle
400 /xF-500 V.

9 Un récent num é ro de Match a publié un
reportage sur le sé jour du Président de la
Ré publ ique au Ch â teau de Vizi l le. Sur une des
photographies, nous avons eu grand plais i r
de reconna î t re , posé sur un meuble , le cadre
ant iparasi tes Capte, fabriqu é par Radio-Célard.

On peut se passer de TOUTE LA RADIO
mais c’est plus difficile...
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LE mérite de l'industrie de la construction radioélectrique française
est de maintenir la qualité du matériel et de suivre les progrès

techniques, tout en tenant compte de la nécessité de resserrer au maxi-
mum les prix de revient.

En cela, il n'y a certes pas de mystère. Il faut, en effet, attribuer
simplement ce résultat aux efforts de nos constructeurs, qui ont su
mettre en place et utiliser rationnellement des moyens de fabrication
sérieux, où qui savent les adapter constamment.

Voici en particulier ce que font les Ets OREGA (anciennement
« OMEGA »» ), connus en raison de l'importance et de la qualité de leur
production de pièces détachées pour la haute et la basse fréquence,
et pour la télévision.

Dans un vaste bâtiment, à Vin-
cennes, l’usine de la Société OREGA
couvre une surface de 6 000 mètres
carrés répartis sur deux étages. Elle
est conçue et organisée de manière à
produire en grande quantité des maté-
riels d’une qualité très régulière.

Sous la conduite d’un des directeurs,
nous avons pris connaissance des
différents rouages de l’usine, dont
l’activité s’exerce dans les domaines
suivants :

Matériel B.F. amateur et profes-
sionnel ;

— Circuits magnétiques en poudre
agglomérée ;— Coussinets autolubrifiants.

ORGANISATION DES ATELIERS
A chacun de ces cinq départements

correspond un atelier de fabrication
spécialisé. Il faut ajouter à cela un
atelier de mécanique « production »,
un atelier de mécanique « outillage »,

Fig. 1. — Contrôle électrique des blocs en
fin de chaîne.

• L A C O N S T R U C T I O N R A D I O É

01e aux
ttaLiis-smieuts

les laboratoires et le Bureau d Etudes
général.

Le régime de fonctionnement de la
fabrication ressort nettement des liai-
sons suivantes entre ces ateliers indé-
pendants :

— Bobinages H.F. radio-domestiques
et professionnels ;

— Condensateurs au mica ;— Bobinages et pièces détachées
pour télévision ;

Fig. 2. — Le laboratoire de chimie.
Fig. 3. — Etalonnage des transformateurs MF

« Isotube » : grattage en bout de chaîne.
Fig. 4. — Atelier de montage, de bobinage et

de câblage radio et télévision domestiques.
1. — L’atelier de mécanique « pro-

duction matière



première telle que tôle, carton baké-
lisé, etc..., au moyen de machines-
outils, en pièces destinées aux ateliers
de fabrication spécialisés.

2. — L'atelier des noyaux magné-
tiques alimente les ateliers de fabri-
cation H.F., T.V. et B.F., en pièces
nombreuses, aux formes très diverses
(fig. 6 et 7).

3. — Daçis l’atelier de mécanique
« outillage », doté d’une gamme com-
plète de machines-outils de haute pré-
cision, sont réalisés les outils à l’aide
desquels s’effectue la fabrication dans
les autres ateliers. C’est également
dans l’atelier de mécanique « outil-
lage » qu’est exécuté l’appareillage
destiné à l’équipement des divers
postes de travail, dont la mécani-
sation est très poussée.

4.— Le Bureau d’Etudes général et
les laboratoires H.F., T.V., B.F. et
Chimie coiffent l’ensemble. L’activité
du laboratoire de chimie s’exerce en
particulier sur les vernis et cires d’im-
prégnation, émail pour vernissage,
mise au point des mélanges de
poudres magnétiques (fig. 2) .

Fig. 6. — Atelier des
circuits magnétiques :
presses à injection

sous pression.
Fig. 7. — Presse auto-
matique pour noyaux

magnétiques.

des bobinages H.F., techniquement
très rigoureuse (fig. 3, 4 et 5 ) .

Dans ce département, sont apparues
récemment les nouvelles pièces sui-
vantes :
A. — En radio-domestique :— Le bloc « Hermès » à clavier de
5 ou 6 touches, avec ou sans cadre,
avec ou sans F.M. (fig. 8) ;

L’ensemble pour postes avec
cadres à air incorporés (effet anti-
parasites) , comprenant le cadre et leP R I Q U E F R A N Ç A I S E bloc « Dauphin correspondant ;SS

Cadres à bâtonnets « Isocadre-
Colonne » n’exigeant qu’une place très
réduite sur le châssis ; « Isocadre-
rotatif -direct », monté en bout du
commutateur cadre-antenne (fig. 9) ;— Ensemble « modulation de fré-quence » utilisable sur un récepteur

5. — Toutes les pièces sont con-
trôlées en bout de chaîne ou en fin
de fabrication à l’aide d’appareils
réalisés par la maison elle-même
(fig. 1). De plus, c’est dans l’atelier
de fabrication qu’est effectué l’embal-

lage des pièces, qui constitue la der-
nière opération de la chaîne.

FABRICATION
Bobinages H .F .

Un vaste local, équipé de machinesFig. 5. — Machine à bobiner les transforma-teurs de ligne T.H.T. modernes, est réservé à la fabrication
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k K- Fig. 8. Bloc à clavier
« Hermes ».;
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Fig. 9. Isocadre rotatif
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tension d’essai des bobines de ligne
est de 6.000 volts crête.

D’autre part, le « télébloc » Oréga
comporte maintenant une version éco-
nomique à deux étages M.F.

classique en apportant peu de modifi-
cations à ce dernier (fig. 10).

Les différents types de blocs sont
d’ailleurs prévus avec une commu-
tation F.M.
B. — En matériel professionnel— La « Self étanche 54 » a vu sa
formule entièrement renouvelée : l’en-
veloppe étanche et le blindage ne font
qu’un (fig. 11). Les sorties sont effec-
tuées sur bornes étanches au nombre
maximum de 10. On peut loger dans
cette enceinte une bobine à air ou à
fer (pot fermé), ou bien un transfor-
mateur. Le coefficient de self -induc-
tion peut aller de quelques micro-
henrys à un henry. Cette pièce
supporte les conditions « marines ».

Pièces dé tachées B.F .
Elles comprennent des inductances,

transformateurs, correcteurs, filtres,
etc..., utilisés en radio-domestique et
dans le matériel professionnel. Ce der-
nier est exécuté en boîtiers étanches
avec sorties sur stéatite ou perles de
verre. La figure 13 montre l’aspect
des tores bobinés utilisés dans certains
filtres.

Circuits magné tiques
Avec les poudres préparées sur

place en partant des matériaux traités
dans des malaxeurs suivant les don-
nées du laboratoire de chimie, est
produite une variété de pièces dont le
poids s’échelonne de l’ordre du gramme
à celui du kilogramme! A côté de
certaines, qui pèsent plusieurs kg,
pour émetteurs à ondes courtes, se
présentent en effet de petits noyaux
magnétiques, tel le nouvel « Isofer »,
pesant 3/4 g, venu de moulage avec
deux fils, un à chaque extrémité
(fig. 14) . On peut ainsi réaliser des
bobines à noyaux magnétiques, comme
la « Selfofer », de dimensions très
réduites, très légère, se manipulant et
se soudant comme une résistance.

Coussinets autolubrifiants
Signalons également la fabrication

de coussinets auto-lubrifiants en fer
fritté, dont l’emploi s’est généralisé
dans les tourne-disques, accessoires
pour cycles et moteurs en général.

Condensateurs
au mica argenté

Nous trouvons là une technique de
fabrication très particulière et sédui-
sante, concrétisée par le fonctionne-
ment de deux impressionnantes ma-
chines qui effectuent, l 'une, les opé-
rations de dépôt et de fixation de
l’argent, l’autre le triage, pour la tolé-
rance, et l’enrobage automatique des
condensateurs (fig. 15).

Signalons en outre, pour le matériel
professionnel, la fabrication des con-
densateurs au mica sous enveloppe
céramique étanche.

Pièces dé taché es
pour té l é vision

Une pièce comme le déflecteur, dont
les caractéristiques sont hautement
appréciées, a pris un nouvel aspect,
que nous montre la figure 12. La

**Fig. 10. — Modulation de fréquence : châs-
sis HF et transformateurs mixtes A.M.-F.M.

Fig. 11. — « Selfétanche 54 ».
Fig. 12. — Déflecteur 6541.

Fig. 13. — Tores bobinés pour filtres B.F.
Fig. 14. — Bâtonnet magnétique « Isofer » à

fils de connexion.

Une maison robuste, poursuivant
une ligne inchangée, et apportant sa
contribution au développement géné-
ral de l'industrie radioélectrique, telle
nous est apparue la Société OREGA,
au t*rme de notre visite.

Mmm
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Fig. 15. — Atelier de
fabrication des con-
densateurs au mica
argenté : la machine
de gauche effectue les
opérations de dépôt et
de fixation de l’argent,
celle de droite le tria-ge et l’enrobage auto-

matique.

*



création d’une « lndependent Télévision Autho-
rity » subventionnée par le gouvernement, qui
installera d’abord trois stations respectivement
à Londres ( Alexandra Palace, libéré par la
B.B.C.) , Birmingham et Lancaster. Les an-
nonces publicitaires ne seraient insérées qu’au
début et à la fin du programme. Le temps ac-
cordé à la publicité ne dépasserait pas 5 à 6
minutes par heure.

EXTENSION DU RESEAU ET DU BUDGET
BRITANNIQUE. — Il reste à installer en
Grande-Bretagne 14 nouvelles stations de TV
et le réseau à modulation de fréquence. Un
« deuxième service » de programmes serait
bientôt ouvert. Ce qui a conduit à porter la
taxe radio-télévision de 2 à 3 livres par an à
partir du 1er juin. On estime que l’exploitation
de la télévision sera équilibrée lorsque le
nombre des téléspectateurs sera passé de 3 à
5 millions : or 97 % de la population britan-
nique pourra être desservie fin 1955.

RESEAU SOVIETIQUE.
réseau se compose de 4 stations : Moscou,
Kharkov, Kiev et Léningrad. Aucun émetteur
n’existe à Tiflis. En général, on reçoit en ville
sur antenne intérieure. Une antenne à 10 m
de hauteur est nécessaire pour la réception à
distance de 70 à 90 km ; et une antenne sur-
élevée au-delà de 100 km. On signale des cas
de réception non parasitée entre 160 et 200 km
de Moscou. Mais plus que la réception indivi-
duelle, c’est la réception collective qui est en-
visagée. Des antennes sont étudiées pour ali-
menter 50, 100 et 200 téléviseurs. Grâce à la
< télédistribution » du signal à vidéofréquence,
on multiplie facilement l’image sur un grand
nombre d’écrans.

ABONDANCE DE BIENS. — Les Belges se
plaignent que la mariée est trop belle : ils
« jouissent » en effet de 4 « standards » (819
lignes, 625 lignes et diverses largeurs de bande
et porteuses) , ce qui les oblige à posséder des
récepteurs multicanaux compliqués et dispen-
dieux. Peut-être préféreraient-ils ne posséder
qu’ un seul standard, le meilleur ! C'est sans
doute la raison pour laquelle un sénateur belge
vient de demander l’ouverture de la bande IV,
qui permettrait de porter sans inconvénients la
largeur de bande de 7 à 14 MHz et d’obtenir
à Bruxelles la même qualité d’image qu’à Pa-
ris. Cette revendication est celle des franco-
phones et des Wallons.

CINESCOPES FOUR LA TELEVISION EN
COULEURS. — La fabrication de grands cinés-
copes pour télévision en couleurs est entreprise
par 7 grandes marques américaines : R.C.A.
annonce un tube de 19 pouces, puis un autre
de 21 pouces ayant un meilleur contraste ;
Chromatic, G.E. C°, Rauland, Zénith font un
écran rond de 22 pouces et prochainement un
rectangulaire de 24 pouces ; Du Mont lance
des tubes à grand écran (diamètre non préci-
sé ) ; Columbia met au point des « Color-
trons » de 15 et 19 pouces. Les principes dif -
f èrent : le Chromatic n’a qu’un canon, le
R.C.A. en a trois, le tube Lawrence est encore
différent.

PROGRES VERS LA BANDE UHF. — Pen-
dant l’année 1953, le pourcentage des télévi-
seurs comportant la bande UHF est monté de
15 à 35 %. Au début de l’année, il y avait
en service 236 émetteurs à ondes métriques et
11S à UHF. Depuis 2 ans, la F.C.C. a reçu
692 demandes de stations VHF et 524 de sta-
tions UHF. Les autorisations accordées corres-
pondent à 292 UHF contre 204 VHF.

SOIREES DE LA TELEVISION. — Chaque
semaine, depuis le 15 f évrier, l’Association des
Auditeurs de la Radiodiffusion donne, dans une
salle de banlieue, une séance consacrée à la
télévision, dont le programme comporte la ré-
ception, sur 50 récepteurs de grandes marques,
de l’émission télévisée du jour, une courte cau-
serie et la projection de films documentaires
sur la télévision. Ces soirées sont annoncées
par affiches dans chacune des localités retenues.

INSTITUT INTERNATIONAL DES BRE-
VETS.
créé à La Haye depuis la guerre et que de
nombreux pays d’Europe occidentale y ont
adhéré. On annonce d’autre part la fondation,
à l’Université de Munich, d’ un Institut inter-
national des Brevets et Marques, où se trou-
vera une bibliothèque de Propriété industrielle,
qui donnera des consultations, publiera des étu-
des et collaborera avec le Bureau de Berne.

V I E P R O F E S S I O N N E L L E

RADIO ET ELECTRONIQUE France de véritable radiosondage. A la de-
mande du ministre, M. Emile Hugues, un cré-
dit de 29 millions de francs a été inscrit à cet
effet au budget de la R.T.F. Nous pourrons
donc bientôt connaître 1’ « opinion publique »
en fait de choix d’émissions, d’ horaires ou
autres questions indiscrètes. Pour plus d’exac-
titude. il sera fait appel à des organismes
chevronnés : Institut de la Statistique, Radio-
diffusion (Service des Relations avec les Audi-
teurs ) , groupements de l’ Industrie radioélec-
trique.

VOYAGES D’ETUDES DES RADIOELEC-
TRICIENS. — Le succès remporté par l’excur-
sion du 7 au 9 mai au Centre de Télévision de
Strasbourg, au poste du faisceau hertzien de
Dabon et au Centre de Radiodiffusion de Sé-
lestat a encouragé la Société des Radioélectri-
ciens à récidiver. Il s’agit cette fois d’un voyage
en Italie du Nord organisé du 2 au 10 juin à
l’occasion du Congrès de Turin du Groupement
des Acousticiens de Langue française. D’inté-
ressantes visites sont prévues : fabrique ita-
lienne de tubes électroniques (FIVRE ) , à Pa-
vie ; Centre de Production de l’ Energie nu-
cléaire ; Société Face (fil ) , Fabrique Marelli ,
Maison de la Radio de Milan et Laboratoires
de la RAI, Institut Ferraris à Turin.

ENQUETE SUR LA QUALITE DE LA RE-
CEPTION.
la Radiodiffusion et des Spectateurs de la Té-
lévision (A.A.R. ) dont le siège est à Paris,
5, rue Washington, demande à ses sociétaires
de lui adresser toutes observations concernant
les émissions qu’elle centralisera et transmettra
aux services compétents de la R.T.F. Cette
initiative est louable et digne d’intérêt, car
il est incontestable que l’administration atta-
chera plus de prix aux résultats de l’enquête
d’ un groupement important qu'aux observations
individuelles d’un auditeur ou téléspectateur.

LA RECHERCHE DES PARASITES INDUS-
TRIELS. — Cette recherche ne peut guère être
menée que par un organisme compétent pourvu
du matériel approprié. C’est pourquoi nous en-

• gageons nos lecteurs à s'adresser directement
au Service régional des Parasites, Radiodiffu-
sion-Télévision Française, 37, rue Dussoubs,
Paris (2e).

LE R.E.F. A LA FOIRE I)E PARIS. — Les
amateurs-émetteurs auront un stand, n° 12 963,
dans le hall 129, terrasse R.

NECROLOGIE.
un vif regret la mort du Colonel Bédoura, une
des figures les plus attachantes du monde de
la radio. Collaborateur très proche du Général
Ferrié, le Colonel Bédoura a, pendant de lon-
gues années, assumé les fonctions de sous-
directeur de l’E.S.E. Sa disparition sera pleurée
de tous ceux qui ont connu cet homme dont la
bonté et la droiture étaient les qualités domi-
nantes.

TECHNIQUES 54. — Une exposition portant
ce titre devait se tenir à partir du 10 mai
dans un baraquement hâtivement édifié aux
pieds de la Tour Eiffel. A l’origine il s’agis-
sait de rendre ainsi hommage à la mémoire du
général

Actuellement, ce

Ferrié. Mais
qu’aux techniques devaient succéder des pro-
duits du Languedoc... Le ministre des P.T.T.,
le S.N.I.R. et le Comité Ferrié ont refusé leur
patronage. Et devant le concert de protesta-
tions que souleva l’hideuse construction qui en-
laidissait l’une des plus belles perspectives de
Paris, le Conseil Municipal retira l’autorisa-
tion donnée.

bientôt il a apparu

L’Association des Auditeurs de

BEYLICALE.
Gouvernement français a récemment passé avec
le bey de Tunis un accord portant statut, va-
lable pour 30 ans, de la Radiodiffusion-Télévi-
sion beylicale. Aux termes de l’accord , la R.T.F.
doit équiper rapidement la Régence d’ un réseau
de télévision et améliorer le matériel de radio-
diffusion. En contrepartie, la R.T.F. est auto-
risée à faire de la publicité et à en toucher le
montant.

RA DIOTELEVISION Le

PRODUCTION ALLEMANDE DE RECEP-
TEURS. — De 1949 à 1953, le nombre des ré-
cepteurs construits en Allemagne est passé de
1.498.000 à 2.689.000. En 1953, on a exporté
500.000 appareils. Les postes portatifs sont au
nombre de 140.000. les postes-auto de 115.000.
On estime que la production des téléviseurs
atteindra 150.000 à 200.000 appareils cette
année.Nous avons appris avec

TÉLÉVISION
TELEVISION EDUCATIVE.

existe un téléviseur dans 5 écoles communales,
2 écoles normales d’apprentissage, 2 écoles nor-
males d’instituteurs, 2 lycées, plus divers cen-
tres d’apprentissage et collèges techniques. La
Sorbonne possède un projecteur, de même que
le Centre national de documentation pédago-
gique chargé de la préparation des émissions.
Depuis l’an dernier, 3 émissions éducatives
d’ une demie-heure sont faite chaque semaine.
Dans la région parisienne et la région du
Nord , 115 écoles rurales possédant un télévi-
seur acquis par « Téléclub ». instruisent par
télévision 3.500 à 4.000 élèves.

A Paris, il

MACHINE A IMPRIMER ELECTRONIQUE.
Au Salon International des Techniques Pape-

tières, qui vient de se tenir au Grand-Palais,
figurait une machine dite « Lumitype-photon »,
inventée en 1948 par deux électroniciens fran-
çais, Higonnet et Moyroux, et construite aux
Etats-Unis. C’ est une machine à composer
comportant un disque sur l’ une des faces du-
quel de nombreuses familles de caractères sont
réparties en 8 cercles concentriques. Alors que
le disque tourne à 8 t /s, un éclair lumineux de
410-« s éclaire le caractère choisi dont un ba-
rillet d’objectifs imprime l’image, dans le corps
choisi, sur un film. . L’opérateur frappe sur un
clavier de machine à écrire qui lui restitue le
texte dactylographié. Les mots, enregistrés par
mémoire électronique, sont repris par un cal-
culateur électronique qui « justifie » les lignes.
La correction des fautes relevées sur le texte
tapé se fait en frappant une touche qui efface
sur la mémoire la ligne correspondante. Cette
machine permet d’utiliser sur une même ligne
tous les corps de caractères du 5 au 32 dans
les familles les plus variées. Le disque, inu-
sable, comporte 92 alphabets. Mais si cela ne
suffit pas, on peut lui substituer un autre
disque en quelques secondes. 8 lettres ou signes
sont imprimés sur le film en une seconde. Cette
remarquable machine, qui coûte la bagatelle de
10 millions de francs environ, va être cons-
truite par un fondeur français. Nous sommes
heureux de constater qu’on la doit au génie
français et qu’elle surclasse toutes les inven-
tions étrangères analogues.

RADIOSONDAGES. — La mode vient d’Amé-
rique. mais il n’y avait pas eu encore en

STAGES DE TELEVISION A L’U.N.E.S.C.O.— Un stage de 3 mois a été organisé par
l’U.N.E.S.C.O. avec le concours des ministères
de l ’ Education nationale et de l’Agriculture et
de la Radio-Télévision française en vue de
former 60 animateurs de « Téléclubs ».

RESEAU TELMA.
vision Marocaine (TELMA) a reçu pour 50 ans
la concession du réseau marocain de té lévision
à condition de se conformer aux normes fran-
çaises (819 lignes). Une première station puis-
sante fonctionne déjà à 2 km de Casablanca.
En octobre la station de Rabat sera mise en
service, puis viendront celles de Fès, Meknès,
Marrakech. Ainsi s’ouvre un nouveau marché
pour les constructeurs français.

La société La Télé-

On sait qu’un tel institut a été
TELEVISION NORVEGIENNE. Une sta-

tion expérimentale de 1 300 W fonctionne sur
une colline dominant Oslo, mais aucun service
régulier n’est prévu avant 4 ou 5 ans en Nor-
vège.

TELEVISION COMMERCIALE BRITANNI-
QUE. — Le récent projet approuvé envisage la
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T SSHPBIE] largement insuffisant. A la rigueur, celui qui
connaît l’ électronique pourra-t-il utiliser ce li-
vre comme aide-mémoire.

Le texte est rédigé avec un soin visible. Mais
l’illustration est défectueuse et souvent lamen-
table. La typographie ne vaut guère mieux. Et
quand on cherche à exposer toute la télévi-
sion en quatre pages, avant d ’avoir exposé le
fonctionnement des cellules photoélectriques, on
se heurte à quelques difficultés... — E. A.

**v:A
1“ 4 4

LA TELEVISION DANS LE MONDE.
vol. de 204 p. (155 X 240).
UNESCO, Paris.
Le volume que présente l’UNESCO contient

une documentation absolument unique sur la
structure et le développement de la télévision
dans toutes les parties du monde. Le tableau
d’ensemble ainsi tracé est impressionnant. Il
prouve qu'avec une force irrésistible, la télé-
vision chemine de pays en pays et de conti-
nent en continent, faisant la conquête de toua
les peuples de la terre.

La documentation précise, bourrée de chif-
fres. de tableaux numériques et de graphiques,
est destinée, non seulement, aux services gou-
vernementaux et aux organismes d’émission,
ainsi qu'aux producteurs et distributeurs de
programmes, mais également aux éducateurs,
aux spécialistes de sciences sociales et d’informa-
tion. ainsi qu’aux fabricants d’appareils de
télévision qui peuvent ainsi être mieux docu-
mentés sur les débouchés présents et futurs.
Les Informations sont à jour de la fin du pre-
mier trimestre 1953. C’est dire qu’elles sont
encore très fraîches. Et comme les développe-
ments futurs étaient prévus, l’ouvrage donne
une vue d’ensemble de l’état actuel de la
télévision.

Un un excellent musicien. Il a publié des ouvrages
qui font autorité, aussi bien sur le piano que
sur les haut-parleurs et la reproduction sonore.

La traduction de son livre sur les haut-
parleurs est très bien faite. Tous ceux qui
s’intéressent au problème de la reproduction
du son y trouveront quantité d’informations
utiles. L’ouvrage est rédigé avec cet humour
qui, tout en facilitant la lecture, permet de
mieux assimiler ses enseignements essentiels.
Le sujet examiné ne se limite pas aux haut-
parleurs de petite puissance. L’auteur s’attaque
également au problème des haut-parleurs du
cinéma. Il termine par l’étude des réalisa-
tions les plus récentes, telles que le haut-
parleur électrostatique, la conque Ellipson et
l’ionophone de notre ami Klein. C'est dire que
son petit livre est complet et, à tous points
de vue, hautement recommandable.

TELEVISION, par F. Kerkhof et W. Wemer.— Un vol. relié de XII + 476 p. (155 X
235) , 360 fig., 2S p. de reproductions pho-
tographiques hor3-texte, 3 schémas extensibles.
Bibliothèque Technique Philips (dépositaire
pour la France, Dunod, Paris ).
2.700 fr.
Il faut saluer sans réserve la publication de

cet excellent ouvrage qui fait d’une façon
exhaustive le tour de la grande question de la
télévision. Bien entendu, ce livre s’adresse à
des techniciens ayant déjà de bonnes connais-
sances en radioélectricité. Il leur permet d’ac-
quérir sans difficulté toutes les notions utiles
dans le domaine de la transmission des images.
Si la connaissance des mathématiques supérieures
facilite l’assimilation de l’ouvrage, elle n’est pas
indispensable pour en tirer cependant le plus
grand profit.

Le Livre débute par l’exposé des bases phy-
siques de l’exploration électronique. Ensuite, il
passe en revue les diff érents modèles de tubes
de prise de vue et de reproduction. Le signal
de télévision est analysé en détail dans le cha-
pitre suivant.

Les bases de temps sont étudiées dans les deux
chapitres qui font suite. Ces différents éléments
des montages récepteurs et émetteurs tels que
l’alimentation des tubes cathodiques en très
haute tension, les amplificateurs à large bande,
les détecteurs, etc., sont passés en revue avant
l'étude des lignes de transmission et des anten-nes spéciales pour ondes métriques. Les der-
niers chapitres sont consacrés aux problèmes d’op-
tique, à la télévision en couleurs, et à l’ana-
lyse des schémas de récepteurs de télévision.

Si l’ouvrage est issu d’un cours que les au-
teurs ont professé à la Société Philips pour la
formation de techniciens spécialisés en télévi-
sion , il ne saurait en aucune façon être consi-
déré comme étant axé sur les fabrications de la
grande maison hollandaise.

Publication
Prix : 450 fr.

Prix :

ENREGISTREMENT DES SONS, par J. Lan-
drae. — Un vol. de 240 p. (163 X 245), 21S
figures. — Editions Eyrolles, Paris. — Prix :
1 900 frs.
S’il existe beaucoup d’ouvrages consacrés à

l’enregistrement et à la reproduction des sons,
celui de J. Landrac est, à notre connaissance,
le premier de cette catégorie qui s’adresse aux
ingénieurs et techniciens professionnels. Il
constitue une véritable « somme » de toutes
les connaissances qui existent actuellement
dans le domaine de l’enregistrement sur dis-
ques, par les procédés optiques et par des
méthodes magnétiques. L’auteur emploie très
judicieusement l’appareil mathématique pour
l’analyse approfondie des divers procédés. La
documentation dont il dispose est remarqua-
blement abondante et précise.

On sent, en lisant cet ouvrage, qu’il s’agit,
non pas d’une compilation, mais des fruits
d’une expérience personnelle et d’une érudition
d’une ampleur inaccoutumée. Ouvrage recom-
mandable à tous les points de vue.

TELEVISION, par A. Brancard.
de 224 p. (135 X 215). Dunod, Paris. —Prix : 1 480 frs.
La recette qui a servi à confectionner cet

ouvrage est très simple. La voici. Prendre
quelques prospectus de fabricants de lampes
et de bobinages. Y ajouter une bonne dose de
« Télévision Dépannage », par A.V.J. Martin.
Saupoudrer de quelques emprunts aux œuvres
de M. Lorach et F. Juster. Changer l’ordre des
mots. Faire appel au dictionnaire des syno-
nymes. Mélanger soigneusement. Servir chaud.

Rarement le bien d’autrui a été utilisé avec
un pareil manque de scrupules.

Un vol.

E. A.
E L E M E N T S D’ELECTRONIQUE INDUS-

TRIELLE, par R. Rolant. —264 p. (158 X 240), 235 fig.
SEMMO, Paris. Prix : 1 500 fr.
Il s’agit d’un ouvrage plein de bonnes in-

tentions, ce qui, on le sait, ne suffit pas tou-
jours pour réussir. En fait, l’auteur a voulu
exposer trop de choses en trop peu d’espace.
Pour celui qui ne connaît pas le sujet, c’est

OUVRAGES REÇUSLE HAUT-PARLEUR, par G.-A. Briggs.
Un vol. de 104 p. (147 X 215) , 44 fig.
Dunod, Paris. Brans, Anvers.
540 frs.
Notre ami Briggs était, à tous les points de

vue, qualifié pour écrire ce livre destiné aux
amateurs de la musique. En effet, depuis plus
de vingt ans, il fabrique des haut-parleurs ré-
putés dans le monde entier et, de plus, c’est

Un vol. de— EditionsPrix : TRADER YEAR BOOK 1954. Un vol. relié
de 296 p. (145 X 215) . — Trader Publishing
Co, London. Prix : 10 s. 6 d.

WALTER ARLT RADIOKATALOG. — Un vol.
de 212 p. (145 X 205) . — Walter Arlt, Ber-

Prix : 1 mark.lin.

QUI FABRIQUE DES MAGNÉTOPHONES ?
Les adresses ci-dessous sont celles des fabricants des magnéto-

phones dont les caractéristiques ont été publiées dans le n° 184 de
Toute la Radio.

MAGNETOGRAPHE : Dauphin, 2, av. du Gén.-Maistre, Paris (14*).
VAU. 86-60.

OLIVER : Oliveres, 5, av. de la République, Paris (11e). OBE. 19-97.
OPELEM : Opelem, 1, rue Nollet, Paris (17e). BAT. 66-78.
PHILIPS : Philips Electro-Acoustique. 11, rue E.-Norher, Neùilly

(Seine). MAI. 53-21.
POLYDICT 419, POLYDYNE : Vaisberg, 59, bd Strasbourg, Pa-

ris (10e), TAI. 93-40.
RADIO-AIR : Radio-Air, 2, av. de la Marne, Asnières (S.), GRE. 47-10.
ROYAL-FILMOFON : Tegus, Birgittagatan 8 C, Arboga (Suède).
S.A.R.E. : Sare, Quartier Fontvieille, Monaco (Principauté).
SONOGRAPHE : Sonographe, 21, Grand'Rue, Vaison-la-Romaine

(Vaucluse).
SYNCHRO-BLOC : Fred Jeannot, 86, rue de Sèvres, Paris (7e). SEG.

40-76.
TELECTRONIC : Telectronic Radio France, 4, bd Pershing, Paris (17*).

ETO. 52-71.

ACEMAPHONE : Sgubbi, 20, rue de Chabrol, Paris (10e). PRO. 06-45.
AMPEX : Bureau de Liaison, 72, Ch.-Elysées, Paris (8e). BAL. 61-65.
ARENA : Parco, 2, rue Pierre-Semard, Paris (9e). TRU. 79-54.
CONSTEN : (Agent général), 89, avenue Marceau, Courbevoie

(Seine). DEF. 16-17.
DICTAFIL : Sodimel, 6, rue Rochambeau, Paris (9e). TRU. 74-77.
DICTONE : Samasl 18, fg du Temple, Paris (11e). OBE. 27-64.
EKOMATIC : Cie Gle d'Electromécanismes, 74, rue Ampère, Paris

(17e). CAR. 16-10.
ELAC : S.M.E.A.. 41, r. E.-Zola, Montreuil-sous-Bois (Seine). AVR. 39-20.
ELECTROMAG : C.F.A.E.M., 84, rue des Entrepreneurs, Paris (15e).

LEC. 45-16.
ERCSAM : Ercsam, 221, rue Lafayette, Paris (10e). NOR. 27-44.
ERFIL, ERBAN : Erfil, 107, bd Péreire, Paris (17e). CAR. 65-96.
FILSON : Filson, 18, rue d'Enghien, Paris (10e). PRO. 07-14.
GRUNDIG : Agent général Ets Consten.
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La ligne de 44 signes ou
espaces: 150 fr. (de-
mandes d’emploi : 75 fr.) .
Domiciliation à la revue :

Mettre la

montré non seulement les productions belges
du domaine du matériel électronique et radio-
électrique, mais aussi les meilleures produc-
tions mondiales qui sont importées en Bel-
gique. A ce point de vue, l’Exposition offrait
donc un intérêt particulier. C'est, à notre
connaissance, la seule exposition internatio-
nale dans ce domaine qui se tient en Europe.

Disons tout de suite que la France a été
très dignement représentée. Les meilleures mar-
ques de notre industrie figuraient à cette Ex-
position et n’avaient pas à pâtir de la compa-
raison avec le meilleur maté riel étranger.

Dans l’édition belge de « Toute la Radio »,
un compte rendu détaillé de cette Exposition
sera dressé. Ici, nous nous contenterons d’en
tirer quelques conclusions générales.

Tout d’abord, par rapport à l’année der-
nière, on sent le déplacement net du centre
de gravité vers la télévision et la modulation
de fréquence. Toute une salle a é té occupée
par des antennes de télévision. La Belgique
à la spécialité des antennes à gain élevé qui lui
permettent de recevoir des émissions assez
lointaines. De plus, étant donné la multipli-
cité des standards, ces antennes sont sou-
vent assez complexes, de m ême d'ailleurs que
tout le matériel H.F. utilisé dans les télévi-
seurs. Les rotacteurs s’avèrent évidemment
indispensables dans ce pays où l’on peut ex-
plorer plusieurs canaux dès à présent.

A l’autre exprémité de l'échelle des fré-
quences, on doit noter l'inté rê t de plus en
plus marqu é pour la haute fidélité dans tous
ces domaines : radio, enregistrement et re-
production. Une mention spéciale doit être
faite pour l’enregistreur professionnel Carad ,
remarquablement con çu et réalisé par le cons-
tructeur belge G.-L. Carpentier. Equipé de
trois moteurs et de trois têtes distinctes, pour
l'enregistrement, la reproduction et l 'efface-
ment, il reproduit toutes les fréquences jus-
qu’à 14 000 Hz. Il ne co û te cependant pas
plus cher qu’ un enregistreur de qualité cou-
rante.

Les appareils de mesures ont é té très abon-
damment représentés. L’Angleterre et l’Amé-
rique, de m ême que l'Allemagne, ont montré
leurs meilleures productions dans ce domaine.
Mais l’industrie française semble garder la
primauté dans tout ce qui concerne la m étro-
logie.

Le soir de l’ouverture, un banquet a réuni
les exposants et les représentants de la Presse
dans une ambiance extrêmement sympathi-
que. II s’est prolongé tard dans la nuit , en
sorte que le lendemain , plusieurs stands ont
été ouverts avec un certain retard.

PETITES
ANNONCES
150 fr. PAIEMENT D’AVANCE,

réponse aux annonces domiciliées, sous enveloppe
affranchie ne portant que le numéro de l’annonce.

•OFFRES D’EMPLOIS %FOIRE DE PARIS
Agent technique, maquettiste de laboratoire, té-
lévision, radio, appareils de mesures, demandé
par firme ancienne et réputée. Emploi stable.
Ecrire avec toutes précisions et prétentions, à
Revue. n® 655.

La Foire de Paris se tiendra, cette année,
du 22 mai au 7 juin.

La radio, la télévision et l’électronique se-ront abondamment représentées à la ter-
rasse R, c’est-à-dire dans la partie qui longe
le boulevard Victor.

TOUTE LA RADIO ainsi que ses revues-sœurs vous atendent au stand n® 13 048 E. ^ DEMANDES D’EMPLOIS ^
Agent technique radio-télévision, cherche dépan-
nage hors des heures normales de travail. Ecr.
Revue n® 656.

RELAIS DE TÉLÉVISION PARIS-TOURS
A l’occasion du soixantenaire de l’Ecole Su-périeure d’Electricité, deux grandes socié tés

françaises spécialisées dans l 'électronique, la
Compagnie Générale de Télégraphie Sans Fil
et la Compagnie Française Thomson-Houston
ont mis leurs efforts en commun pour établir ,
à titre expérimental et provisoire, un relais
hertzien entre Paris et Tours. Ce relais fonc-
tionnant dans les deux sens a permis de faire
devant de nombreuses personnalités réunies
dans la grande salle du Palais de Chaillot, le
reportage de l’Exposition d’électricité qui se
tenait dans le bâtiment de la mairie de Tours.
Pierre Tchernia a pu ainsi, pendant une demi-
heure environ , montrer et commenter les dif -
f é rents stands, souvent très ingénieusement
présentés, de cette manifestation.

En sens inverse, pendant toute la durée de
« La grande quinzaine de Tours », les émis-
sions normales de télévision de Paris étaient
relayées vers Tours, où de nombreux récep-
teurs installés provisoirement ont permis de
donner aux populations locales le goû t de
ce que sera pour eux la télévision lorsqu’elle
fonctionnera dans la région tourangelle.

radioélectricité.vendeur-magasinierExcellent
réf. 18 ans dans même maison, ch. emploi. Ecr.
M. Garell Marcel, 20 bis, rue Censier, Paris 5e.
Caissière, exc. réf érences (12 ans dans la mê-
me maison de radioélectricité ) , ch. emploi si-
milaire. Ecr. Mlle J. Brayer, 3, rue du Jour-
dain, Paris (20c).
Technicien recherche câblage à domicile. Ecr.
Revue, n® 656.

Cherche câblage châssis et alignem. moyenne
et grosse séries. Radio Acem, 7 ter. cour des
Petits-Ecuries, Paris 10e. Tél. : DAU. 44-52.
Ing. expérimenté tech. mécanique et électroni-
que cherche emploi. De préférence dévelop. nou-
veau matériel et mise au point invention. Ecr.
Revue, n° 654.
Ingénieur E.S.E. libre immédiatement, 36 ans.
spécialiste B.F., transfos, filtres, relais, re-
dresseurs faible puissance, cherche situation
stable région parisienne. Ecr. Revue, n® 652.9e SALON D’ELECTRONIQUE

DE BRUXELLES Ingénieur I.E.G. cherche situation de direction
technico-commerciale axée de préférence
électronique ou machines-outils. Sérieuses réf é-
rences. Conna ît parfaitement l’allemand et bien
l’anglais, notions espagn. Pourrait être libre
début juillet. Ecr. Revue, n® 651.

sur
Du 15 au 19 mai, au Palais Egmont, à

Bruxelles, s’est tenu le 9e Salon d’Electroni-que, organisé par l'Union Professionnelle des
Fabricants et Importateurs de Matériel pour
l’ Industrie Electronique. Quarante-quatre expo-sants, occupant plus de cinquante stands, ont

+ ACHATS ET VENTES 0
A vendre 7.500 fr Indicateur de radar améri-
cain complet d’origine, avec tube de 7 cm.
7 lampes et nombreux matériel. Facilement con-
vertible en oscillographe. Etat neuf . Ecrire Re-
vue N° 657.

LES REGIMES TRANSITOIRES DANS I.ES
RESEAUX ELECTRIQUES, par P. Poincelot.— Un vol. de 132 p. (210 X 300). — Gau-thier-Villars, Paris. — Prix :
Cet ouvrage appartient à la même collection

du C.N..T. consacrée aux filtres électriques et
publiée sous la direction de M. Pierre David,
qui en a d’ailleurs rédigé la préface. 11 étudie
d’une façon exhaustive le comportement des si -
gnaux complexes dans diff érents circuits élec-
triques. On sait que le signal le plus complexe
peut, grâce à l’intégrale de Fourier, être dé-
composé en un certain nombre de signaux si-
nusoïdaux ou harmoniques ayant des fréquences
multiples du signal fondamental. Se basant sur
ce principe, l’auteur entreprend une étude ex-
trêmement rigoureuse du problème des régimes
transitoires et parvient ainsi à établir une mé-
thode qui sera utilisée avec profit par tous les
ingénieurs qui auront à aborder les problèmes
ardus que pose l’étude de ces signaux.
LES ANTENNES, par R. Braul t e t R. Piat. —Un vol. de 288 p. (145 X 210). — Librairie

de la Radio, Paris. — Prix : 700 Fr.
Nous avons déjà eu l’occasion de dire, dans

le numéro 155 de Toute la Radio, tout le bien
que nous pensions de cet excellent ouvrage. La
nouvelle édition, revue et augmentée, en cons-
titue une remise à jour. Les auteurs y examinent
avec beaucoup de clarté et avec un sens pratique
jamais démenti, les divers modèles d’antennes
d’émission et de réception, y compris les an-
tennes spéciales pour télévision, les cadres an-
tiparasites et les antennes directives.

Aucune pédanterie, aucun désir de faire éta-lage de connaissances n’entache cet excellent ou-
vrage qui témoigne d’un constant souci de four-
nir des renseignements immédiatement utili-sables.

B I B L I O G R A P H I E
Fr.

PRATIQUE DU DEPANNAGE RADIO ET TE-
LEVISION , par R. A. Raff in. — Un vol. de
128 p. (130 X 215). — Librairie de la Radio.— Prix : 450 Fr.
Dans un désordre pittoresque, ce livre pré-

sente en vrac par mal de « tuyaux » qui pour-
ront être utiles au dépanneur. Si l’on pouvait
introduire quelque semblant d’ordre dans ce
pêle-mêle, on obtiendrait un livre facile à con -
sulter.

Je cherche : fréquencemètre B.C. 221 ou simi-
laire. Emetteur B.C. 375 ou similaire. Faire
offre : état et prix, à Jacot-Guillarmod. Tertre
24, Neuchâtel (Suisse).
Générateur H.F. Métrix 930 D, état neuf , à cé-
der 70.000 fr. net. Ecr. Roussel Palais Radium.
Cap-d’Ail (Alpes-Maritimes).

•PROPOSITIONS COMMERCIALES %LES LIGNES A RETARD ET LEUR UTILISA-
TION, par G. Potier. — Un vol. de 104 p.
(210 X 300). -
Prix : 1500 Fr.
Cet ouvrage fait partie d’une série de mono-

graphies publiées par le C.N.E.T. sous la direc-
tion de Pierre David et consacrées aux filtres
électroniques. Alors que dans les filtres étudiés
ordinairement, les constantes sont concentrées
dans des éléments simples tels que résistances,
condensateurs et bobinages, dans le cas des
lignes, la capacité, la self -induction et la résis-
tance sont réparties. N’empêche que les lignes
électriques possèdent des propriétés sélectives qui
sont à la base du développement des filtres.

L’ouvrage de G. Potier analyse en détail les
filtres composés de lignes servant à dépliaser
ou à retarder un signal. Il expose le fonction-
nement de ces lignes, les bases de leurs calculs,
et s’appesantit également sur leur réalisation et
leur utilisation. On appréciera la clarté avec la-
quelle l’un des problèmes les plus difficiles de
l’électricité se trouve exposé dans cet ouvrage.

Pos. beau mag., bureaux grande artère Paris,

m’adj. distrib. ou dépôt mat. électr. pu. photo.
Ecr. Revue, n® 659.

Gauthier-Villars, Paris.

Une importante usine étrangère de
TOURNE-DISQUES

cherche un agent-distributeur pour la
France. Ecrire Revue, n® 655.

i£ DIVERS •
les appareils de mesures sont ré-TOIJS parés rapidement. Etalonnage des
gènér. H.F. et B.F.

1, avenue du Belvédère.
S E R M S Le Pré - Saint - Gervais.

Métro : Mairie-des-Lilas.
BOT. 09-93.
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DATE : Une bien bonne.
Les bases du dépannage : circuits oscillants.

^ Caractéristiques des nouveaux tubes.
^ Bengali 54 : tous-courants Noval a \ ec cadre

antiparasite.
Réalisation du Crit-Mètre, voltmètre élec-
tronique universel.
Le Tom-Tit Hydrofer, portatif mixte de
grande classe.

+ Un bon amplificateur B.F.
+ De la radio à la télévision .

Antiparasitage (textes oficieis ).
•fr Le dépanneur en panne : générateur H.F.

Leres 100 I).
+ Télé-pannes.

Quelques pannes peu banales.
Y a-t-il un « effet Bruxelles » ?

^ Revue de la presse mondiale.
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ADRESSE
^ La télévision partout, par E. A.

Régulation de la tension du secteur, par
G. Székély.

^ Un récepteur de qualité, par F. Cailiaud.
-JL Le système interporteuse, par A. Six.
+ Les nouveaux canaux français de télévision.
^ Le présent et l’avenir immédiat de la télé-

vision en France.
+ Télévision en couleurs, par M. Adam.
+ Le wobbulateur Heathkit, par A. V. J. Mar-

tin.
Etude d’un téléviseur britannique, par R.

Duchamp.
Notes de laboratoire.

^ La modulation de fréquence, par II. Schrei-
ber.

fc La télévision optique, par G. Muller.
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Pour la BELGIQUE ot le Congo Belge, s'adresser
àlaSté BELGE DES ÉDITIONS RADIO,204a,chaussée
de Waterloo,Bruxelles ou à votre librairiehabituel.

Tous les chèques bancaires, mandats, virements
doivent être libellés au nom do la SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob - PARIS-6e

I M P O R T A N T

TÉLÉVISION 44RADIO-CONSTRUCTEUR 99
Le printemps et l’été étant une époque propice aux déplacements

de toute nature, il est naturel que les lecteurs de Radio-Construc-
teurs trouvent, dans le n° 99 de cette revue ( juin 1954 ) la des-
cription de deux récepteurs d’encombrement réduit et d’excellent
rendement bien que de -conception très diff érente.

Le premier (« Bengali 54 ») est un tous-courants noval à cadre
antiparasite incorporé et alimentation tous-courants. Sa puissance
de sortie, grâce à la lampe finale PL 82, est surprenante.

Le second (« Tom-Tit » ) est un vrai « portable » à alimenta-
tion mixte : batteries-secteur. Un dispositif spécial y protège les
filaments contre toute surtension du secteur.

Il est inutile de noter que les deux descriptions ci-dessus ne
constituent qu’une faible partie du contenu, comme toujours abon-
dant et varié, de la revue pratique qu’est Radio-Constructeur.

Abondant sommaire que celui du numéro de juin de notre
revue-sœur TELEVIS ION , et qui témoigne d’un éclectisme de
bon aloi.

Il y en a en effet pour tous les goûts : la régulation de la ten-
sion alternative du secteur, un récepteur de qualité, une étude
du système interporteuses, une mise au point sur l’état actuel
et futur du réseau français de télévision, une documentation sur
la télévision en couleurs, la description pratique d’un wobbula-
teur de classe, l ’étude d ’un téléviseur britannique, la suite de
la série d’articles consacrés à la modulation de fréquence, une
thèse originale sur la télévision optique, etc. Nous en passons
et des meilleurs !

Vous ne pouvez pas être au courant de ce qui se fait, s’est
fait ou se fera en télévision si vous ne lisez pas chaque mois
TELEVISION.

XXX



RELIURES MOBILES IMPORTANTE MAISON
de radio cherche un TRÈS BONpour nos collections de 10 numéros

Fixation instantanée permettant de
déplier complètement les cahiers
M O D È L E S ING É NIEUR D É TUDESS P E C I A U X

Pour RADIO CONSTRUCTEUR & DEPANNEUR
Pour TOUTE LA RADIO, pour TÉLÉVISION

Vastes connaissances et grande
expérience en Radio et Télévision

indispensables
Rémunération intéressante dès le début

Situation d’avenir
Offres manuscrites à la Revue N° 654

Prix à nos bureaux : 400 fr. Par poste : 440 fr.

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO - 9, rue Jacob, Paris-6e

C. C. P. Paris 1164-34

Magasin et service de vente province :

18, rue Crozatier, Paris (12e)
Tel. : DIDerot 98-89

Métro : Gare de Lyon eu Reuilly-DiderotHADIOiRELAIS Autobus 20, 61, 63, 65, 66, 91

Réf . :RC.4. — Compteur à impulsions, fonct. à par t i r
Je 4,5 V , 25 ohms, 4 chiffres sans remise à
z é ro ; s/capo m étal, à fenê tre , 80 X33X33 mm
Prix 1-
RC.5. — Compteur « Siemens » 24 V a/100,
b/500 impuls. ( Chiffré approx. s/capot , avec
relais sensible ( 75 X 20 X 60 mm ) u _ I

RELAIS
INTERRUPTEUREA. 13.

DOUBLE « Siemens » 15 A . en-
t iè rement bl indé alu. Muni d’ un
levier de commande réglable.
Commande l’ouverture et la fer-
meture d’un ou 2 circui ts à

Réf . :
1.000

RM.2. — Relais d’antenne USA.
12 V. 2 X 90 ohms à at t ract. dif-

1.000
RJVU 1. — Relais miniature 24 V
370 ohms IR ( en bo î t ier alu ) 500
RS.5. — Relais galvanom étr ique
ul t ra-sensible à cadre mobile, sen-sib. 50 microamp. Fonct ionne à
part i r de 20 mil l ivol ts . . 2 .950
RB.3. — Relais « R .6 » s/com-mande ; empilages et résis t. au
choix
RB.5. — Relais anglais a /2T ;
b/2RT ; C/3R-4T ; d/4 RT ; e/ IRT+ , T 350
RB.9. — Relais « Siemens » p. mod. 12 V. 2 T( fonct ionne à part i r de 6 V ) 750

f é r. 500

l’a ide d’ un câ ble , chaîne, etc.
dim. : 70 X 50 X 25 mm. 300PIECES DIVERSES

Réf . :
TA. 9. — LAMPE TEMOIN à encastrer ; à
doui l le « Siemens » avec ampoule 6 V - 0,1 Amp.
Diam. du voyant 10 mm

EA. 44. — CABLE COAXIAL USA par sect ion
de 12 ni ; Z
ducteur 7 brins étam és, sous gaine isolante ,
per les trol i tule , recouvertes d’ isolant plast ique,
gaine bl indage cuivre é tarn é, gaine exté r. caout-
chouc, les 12 m

150 ohms 0 9 mm, câ ble con-150

EA. 40. — TRANSFORMATEUR D’ ALIMENTA-
TION p. ampli ou émetteur P. : 100, 110, 120,
130 V. 50 p.s. S. : 2 X 425 V. 180 mA avec
p.m. 5. V - 3 A et 6,3 V 3 A. Ecran électro-
stat ique imprégné à cœur. Bob. cuivre. Rigidi té
d ’ essai : 2000 V. Avec joues et pat tes de
fix . Sort ies à cosses. Encombrement 130 X 96 X 95

2.200

500

EA. 20. — MOTEUR D’AVIATION « Siemens »
24 V. C.C. 5 A. 60 W. 3500 t/m. Diam. 90 mm
Long. 170 mm. Entiè rement bl indé et ant ipara-

2.500

RB.I l. — Relais « Bosch » 12-24 V/50 A 1 T. c..ti è rement bl indé s/socle m étal. 4 sort ies, réduct.de consom., cont. argent ; 50 X68 X 42 mm 450
RB.12. — Relais double « Bosch » lT-f lT (voircaract. RB. I l ) 1 .000

en-
si t émm. Poids 3 kg

EA. 16. — Coffret « L’ INCASSABLE » TM 39
mat. moulée dim. 21 X 21 X 12 cm, pour té lé-
phone de campagne, boî te à out i ls, apparei l de
mesures , e tc.

TRANSFORMATEUR D’ENTREEEA. 43.
d ’ amplif icateur pr l ignes, micros, P.U. etc., à
basse imp. Entrée : 50, 250 et 500 ohms. Secon-
daire gri l le : 20 000, 30 000 et 50 000 ohms.
Tropical isé en car ter t ôle acier. Dim. 55 X 55
X 90 mm. Plaque de fixat ion avec cosses. 700

RB.13. — Relais « Bosch-Michel » 24 V 125 o.
2RT ( 50 X 30 X 25 mm )
RB.14. — Relais té lé pl i. double « Ericsson »s/capot 24 V. empi!. divers, les 2 relais 500

500

500
RB.15. — Relais « Siemens » p. mod. 24 V
1000 ohms lR-f lT 5Q0
RB.16. — Relais « Siemens » p. mod . 6 V
2, 18 ohms 3T 500

DISJONCTEURS Siemens suivant disponibi l i té.

NOUS FOURNISSONS ÉGALEMENT :

RELAIS, BOBINES DE RELAIS ET JACKS
sur commande

EA.54. — CASQUE D’ECOUTE « Siemens » 2 X
2000 ohms. Caracté r is t iques : chaque écouteur
se compose de 2 bobines de 1000 ohms. Mem-
branes et serre-tê te réglables. Très hte fidél i té.
Peut fonct ionner en micro sur prise P.U. avec
cordon ( 1 ,70 m ) et f iche

RB.17. — Relais « Siemens » p . mod. 12 V
-- 500

RB.21. — Relais annonciateur « Siemens » s/capot alu. 24 V 1250 ohms. Dim. : 20 X 20 X 12
250

RB.22. — Relais « Siemens » plats 24 V dif . em-
pilages. Prix divers.

400 ohms 2RT

mm 1.500

GRAND CHOIX EN BARRETTES
de CONNEXIONS

CASQUE D’ECOUTE « Siemens »EA. 55.
2 X 54 ohms, avec serre-tê te en cuir , muni
d ’ une boucle de réglage. Amort isseurs d’écou-
teurs amovibles en caoutchouc, cordon caout-

RC.l. — Relais Sélec-
teur « Strowger » 24

bras â 25
2.500

RC.2. — Relais Sé lec-
teur « Siemens » 4
bras à 11 points -j- 1
repos et un bras
plein 5.000
RC.3. — Relais Sélec-
teur « Siemens » 1
bras à 11 points -f- 1

2.500

v ; 4
points

cl iouc 1 ,50 m et f iche 1.400 DOCUMENTATION SUR DEMANDE
Emballage et port en sus.EA. 39. — ALIMENTATION BLINDEE « Sadir-

Carpent ier » E. : 110, 130, 150, 220, 240 V. -
S. : 6,3 V. - 3 A . : 5 V. - 3 A. et 280 V. -
S0 mA. Fil t rée par 2 selfs et 3 cond. électr.
Dim. : 190 X 240 X 153 mm. Poids : 7.5 kg.

50.000

IMPORTATEURdeMATÉRIEL ALLEMAND
DE TÉLÉCOMMUNICATIONSrepos et un bras plein

PUBL. RAPY
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T É L É V I S I O Nfont depuis le 28 Juin 1911
par AM. J. MARTINde la Technique

d’avant- garde Le premier ouvrage de langue française consacré à la technique
moderne de la télévision, mis à jour des plus récentes nou-
veautés, et dont aucun professionnel, amateur ou étudiant ne
pourra se passer.

TOME PREMIER : RECEPTEURS SON ET IMAGE
de la Construction

à l’épreuve du temps
EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES

L’amplification M.F.
La détection
L’amplification vidéo-fréquence
Composante continue et sépa-

ration des signaux de syn-
chronisation.

La réception du son
Dispositifs accessoires

Tous les schémas, toutes les variantes, tous les détails. Tous les
points de la technique, même les plus délicats, clairement ex-
pliqués et mis à la portée de tous. Toute la théorie, mais aussi
toute la pratique.

UN OUVRAGE DE BASE QUI FAIT LE POINT
DE LA TECHNIQUE ACTUELLE

296 pages 16 X 24 - Plus de 380 figures - Nombreuses planches
et photographies hors texte

couleurs - Prix : 1.080 francs - Par poste : 1.188 francs.

Téléphotographie
Fac-similé

Horloges à quartz
Bases de temps

Chronographe imprimant
Chronographe à cylindre

Chronographe à éclair
Horloges synchrones
Lecteur de courbes

Télémesures
Relais étanches

Ils peuvent étudier pour vous
tout problème associant

Introduction
Les textes officiels
L’antenne
Les circuits à large bande

passante
La pratique des circuits à

large bande
L’amplification H.F.
Le changement de fréquence

L'OPTIQUE
L'ELECTROTECHNIQUE

L’ÉLECTRONIQUE El égante couverture en deux
à la

MÉCANIQUE
DE HAUTE PRÉCISION

Sté DES ÉDITIONS RADIO, 9, r. Jacob - PARIS (6e) - C.C.P. 1164-34
EnBelgique:StéBELGE des ÉDITIONS RADIO,204a,Chaus.de Waterloo,BRUXELLES
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MATERIEL HPBOITES
\ ALIMENTATION

—tropiccr//sé

f STABILISEES ET NOM STABILISEES' deO à 20.OOOVOLTS. de I m A à 1 Amp.

30 MODÈLES
20 ANS D ' EXPÉRIENCE

GÉN É RATEURS- AMPLIS
APPAREILS DELABORATOIRE
AUTOTRANSFORMATEURS M
TRANSFOS- ARMOI RES.RACKS Æ

TÔLERIES . POIGNÉES M *M o
REPRODUCTION DE PROTOTYPES M
ÉTUDES ET TRAVAUX SUR D E M\ s Æ

* FICHES DROITES OU COUDÉES
5 boî tiers de différentes di-
mensions - 37 dispositions de
contacts - 10-20-50 ampères. §

Demandez notre

P*PRISAI!d oc u mentation

2,AVe DE LA MARNE
ASNIÈRES (Seine)
TÉ L: GRÉ 47- 10 104.106 Rue OBERKAMPF.PARIS

Q B E. 5 1 - 1 6



EïiA.NEUVELT 8L Fils 9, Rue du Colonel Raynal , MONTREUIL ( Seine) AVR.38-25

FOIRE DE PARIS HALL 108 STAND 10.829

REVENDEURS !HB
m NE REPRENEZ PLUS . . .

NE TRANSFORMEZ PLUS . . .
LES POSTES A PILES

ADAPTEZ
LE COFFRET D' ALIMENTATION

3
S

I
1

MPfar

C I R E FO

. i

BRULEUR - ETAMEUR Ce coffret est prévu pour le
fonctionnement sur secteur de tousP O U R F I L S E M A I L L E S

les POSTES A PILES montés avec lampes1,5 volt
SANS AUCUNE TRANSFORMATION

SANS AUCUNE SOUDURE
SE BRANCHE COMME UN JEU DE PILESABAISSEURS DE TENSION

B A I N S D E S O U D U R E
C O R D E S R É S I S T A N T E S

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS

Ce coffret est stabilisé pour éviter
les s u r t e n s i o n s d u s e c t e u r
D E M A N D E Z N O T I C E E T P R I X A U X :

ETS M. BARINCOLZ E T S C I R E F
103, BOULEVARD LEFEBVRE, PARIS-15° - VAU. 00-79 3, Rue Jean-Moréas, PÀRIS-17 ® - GAL. 76-54

PUBL. RAPY PUBL. RAPY
FOIRE DE PARIS - TERRASSE R - HALL 117 - STAND 11753

A T T E N U A T E U R
R É G L A B L E

«TANTENNE POUR TV
se branchant instantanément entre le téléviseur et l’antenne
et permettant d’éviter la saturation et de régler le constraste

des images sans perte de netteté ni déformation
DOCUMENTATION et PRIX AUX :

13, rue Dague r re - PARIS-140
SUFfren : 09-52

PUBL. RAPY

Rapport d'atténuation réglable entre 12 et 40 dS •
Impédances : côté antenne 75 ohms ; côté récepteur
75 à 150 o h m s • C o u p l a g e i n d u c t i f v a r i a b l e ETS R.C.T.
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POTENTIOMÈTRES TOUTE LA GAMME
D E S

GRAPHITÉS OU BOBINÉS
ÉTANCHES ou STANDARDS
A PISTE MOULÉE

Magnétographes “L.D.”

Amateurs4\Variohm Î2 2*1éÇ et
fi ' y

Professionnels141
Rue Charles-Vapereau, RUEIL-MALMAISON (S.-&-0.) - Tél. MAL. 24-54

'

PUBL. RAPY

NOTRE LONGUE EXPÉRIENCE EST VOTRE GARANTIE NOUVEAUTE :

Platine Magnétophone
SPÉCIALE POUR CONSTRUCTEURS

Cette année nous vous offrons :

LE TOURISTE 54
POSTE PILES et SECTEUR

Très jolie présentation
4 Gammes avec cadre Ferroxcube et
Antenne Télescopique. Alimentation par
transfo à prises multiples variant de
110 à 240 v. qui assure la sécurité des
filaments par un montage en parallèle.

Qualité et Prix
sans concurrence

%
¥A4,I ÉlÜi at-

>tai QLLE CAMPEUR
POSTE PILES SEULES

Elégant, Robuste et bon marché
AMÉLIORÉ DANS SA PRÉSENTATION 1954
RÉCLAMEZ DOCUMENTATION AUX _

EtsR^LC^ lO^rü^emurcq
^PARISjÇ^NordlTA

FOIRE DE RARIS - Hall 118 - Stand 11.819

<
CE

J Notices détaillées francof% DISCOGRAPHE, 10, Villa Collet, PARIS (14e)
Téléphone : LECourbe 54-28

> .\

Y. P.

P O T E N T I O M È T R E S B O B I N É SMICROPHONES
Système " R E X O R "

pour

L’ÉLECTRONIQUE
& LA TÉLÉVISION

de 0,5 à 200.000 ohms
5, 12, 15, 30 et 40 v/atts

Type Piezo 51 A, courbe de réponse
de 50 à 7500 pps à ± 3 dB.
Type Piezo 51 B, même modèle se
Dranchant sur prise PU.
Type Piezo A 51 P, courbe de ré-
ponse de 30 à 8000 pps à ± 2 dB.
Type Piezo 51 G pour guitare .
Type Piezo 51 L pour laringaphone.
Type Dynamique 52 D. Haute impé-
dance. Courbe de réponse de 60 à
9000 p/s à ± 5 dB, niveau de sortie
58 dB.

fi

/ G I R E S So
Type Dynamique D 52 P. Haute im-
pédance. Courbe de réponse de 50 à
9500 p/s, niveau de sortie — 60 dB

9, r. Gaston-Paymal, CLICHY (Seine)
Téléphone : PER. 47-40

B PUBL. RAPY
sans pointe de résonance vers 6000
p/s.
Transfo d’entrée type E 124 pour mi-
cro dynamique ci-dessus.
Demander notre documentation TR.

T U B E S
ÉM I S S I O N - R ÉC E P T I O N - TÉ LÉV I S I O N

R A D A R
M A T É R I E L É L E C T R O N I Q U E

IMPORTATION DIRECTE
U.S.A. et ANGLETERRE

SOCIéTé INDUSTRIELLE DE LIAISON
FRANCE-AMéRIQUE

(S.I.L.F.A.)
S.A.R.L. au capital de 5.000.000

12, RUE LE CHATELIER - P A R I S-1 7 ® • GAL. 44-6558,FË9 POISSONNIÈRE - PARIS-X? PR0.82-42s78*38

XXXIV



UNEPRÉSEf/TAT/ON .

DE GRAND LUXE7 SORANIUM
36
43 PLAQUES E T ÉLÉMENTS

REDRESSEURS AU
Afé&îftUtfa

TOUTES TENSIONS
TOUTES INTENSITÉS

54
69
cm

\ I M A G E S T A B L E E T C O N T R A S T É E
A * B A N D E P A S S A N T E T R È S L A R G E
\s A B L I N D A G E S A N T I P A R A S I T E S
MOD È LES SPÉCIAUX POUR GRANDE DISTANCE

RADIO.TÉLÉVISION •CHARGEURS .
ÉLECTROLYSE‘CLOTURES ÉLECTRIQUES »
REDRESSEURS D'ARC •FLASHES eLc...Ci Livraisons rapides — Prototypes sous 10 jours

fl

DUCASTEL FRÈRES*a
4,Cité Griset

PARIS XIe - OBE 24-26
<a

208bis,rue LafayeUe,PARIS IOe-Tél:NORD 01-74m
3a

W: r
» A

*$ Type
R.R.E.

(élanche)

NOMBREUX MODÈLES MINIATURES.
SUBMINIATURES ET INDUSTRIELS.

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2l.500.000.frs

18,rue deSaisseL M0NTR0U6E(seine)
TEL:ALÉ.00-76

t
2
B
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Un auxiliaire indispensable pour le
classement de tout cotre petit matériel

LE SEUL COLLECTEUR
A CADRE REUNISSANT

TROIS CARACTÉRISTIQUES
1°) Circuits à haute LES BOITES TRANSPARENTEStension

^ P R A T I Q U E SE T A N C H E S 4P,M2°) Selfs réglables i

iperte d'efficacité I N U S A B L E S A CASES MULTIPLES
3°) Blindage antiparasite

Nombreux modèles
Plus de perte de temps — Ordre — Economie

GROS et EXPORTATION : Ets PLM
9, Avenue de Clichy - PARIS-17e - Téléph. MAR. 20-35

- - - - - - PUBL. RAPY

adre
GIF sur YVETTE CsO)- Téléphone 63

/ >-
û_
<
alœsrii um cû

/ D
û_

Vous trouverez chez

NEOTRON
tous les anciens types de
tubes européens,américains,
les rimlock, les miniatures,

et en
mles types suivants : \

2 A 3
2 A 5
2 A 6
2 A 7
2 B 7
6 B 7
6 B 8
6 C 6
6 0 6
6 F 7

6 G S
6 L 7

46 81
50 82

10 CONDENSATEURS >» M CA56 83
24 57 84
25 A 6 S8 89

i i
26 76 1561 tU ùtMte. qusuûité.

SOUS BOITIER CÉRAMIQUE ÉTANCHE
TROPICALISATION INTÉGRALE

27 TJ 1851
35 78 E 446

E 44741 80 B
80 S43

y

S. A. DES LAMPES NEOTRON
7, RUE CESNOUIN - CLICHY (Seine)

TÉL. : .PEReire 30 87

N O R M E S A M É R I C A I N E SN O R M E S F R A N Ç A I S E S

ANDRÉ SERF 127, Faubourg du TEMPLE - PARIS- 10e

Tel. ; NORD 10- 17f

XXXVI



LE RAFFINEMENT DANS VOS FABRICATIONS
PAR LA PRÉSENTATIONPAR LA TECHNIQUE

\\DUCATI

Electrolytiques miniatures étanches Nouveau modèle cristal et or

J. E. CANETTI & Cie,

POTENTIOMETRES
BOBIN É S 4 WATTS

HAUTE QUALITÉmoi TRANSFORMATEUR THT
Avec ou sans inter

Simples ou doublés (avec axes
indépendants ou solidaires)

A 4 IMPEDANCES
POUR RÉPARATION
T R 4 — 4 0 0 l i g n e s
T R 8 — 8 0 0 l i g n e s

POTENTIOMÈ TRES+4

triples pour circuits Johnson

1 7 , R u e J e a n - M o u l i n
VINCENNES - Tél. : DAU. 11-35T.B.E.17VILLA FAUCHEUR

PARIS-20Ç
MÉN.Ô9- -45

H : '8s
•••N

(S ipi"• J... O ••• 11
# wI I •l'ii FONDS DE TELEVISEURSii V

L hï*\\
AVEC OU SANS CAPOT

''ÿa i;mmiiiflpi
ir-\/0 1

m•••*•••» »••.•••
w•••• ••••••••;::::0 :éi : >ï;:cf2

&HÎÎÜÜH!..V il • •• il•• m: ::/./ • :•mï Vx VALISES
POUR ELECTROPHONES Æ

%

! i! • •
o «i0

:«• 0 :<0Jl
0

%
# ÜÉtt FONDS DE POSTES •BAFFLES POUR HP - BOBINES

POUR RELAIS • PANNEAUX EN ISOREL
o « rmTOUTES DIMENSIONS '>

SUIVANT DESSIN.0

^.r^'4L'ISOCART l62' Bu£iï llWÂT -„PA,fls - 20!
PUBL.RAPYA
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VIBREURS CONVERTISSEURS
Nouvelles applicationspour

P O S T E S V O I T U R E S
FLASHS ÉLECTRONIQUES
APPAREILS DE MESURES
» S É R I E N O R M A L E
• S É R I E M I N I A T U R E
S T A N D A R D A M É R I C A I N

pour
POSTES RIMLOCK (22 w.)
et POSTES PILES-SECTEUR
TUBES F L U O R E S C E N T S

(60 cm)
SUR ACCUS 6, 12 ou 24 v)

D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E
MATÉRIEL ÉPROUVÉ ET GARANTI

ETS HEYMANN5 13, R. des Mûriers - PARIS-20e - MEN. 44-57
V T •- * SL- PUBL RAPY

BOBINER
pour le bobinage

électrique
permettant tous
les bobinagesPotentiomètre D 2 5

en

FILS RANGÉS
et

NIDS D'ABEILLESTANDARD
Avec ou sans inter avec prise
médiane - Axes de 6 mm (ou
1/ 4 inch exportation).

Deux machines
en une seule

TOUTES VALEURS
Répondant à toutes les exi-
gences de la Radio et Télévision

Documentation T.R.
franco sur demande

SOCI ÉTÉ LYONNAISE
DE PETITE MÉCANIQUE

ETS LAURENT Frères
10, rue Jean-Jullien, LYON — Tél. : BU. 89 - 2814,RUE CRESPIN DU GAST * PARIS-XI?

TÉ L, OBÉ.18-73 • TÉLÉG. RADIOHM- PARIS

RELAIS SUBMINIATURES UGON
BREVETÉS S.G.D.G.

• Excitation normale : 6 milliwatts - de 42 à 12.000 ohms
• Pouvoir de coupure : 0,5 A sous 24 v - 1 million d'opérations

• Rapidité : 1 milliseconde sous 6 milliwatts - 0,2 m sec. sous surcharge
o Poids blindé étanche : SIX grammes

DISPONIBLES
Notice et renseignements :

LE PROTOTYPE MECANIQUE - 16 bis, Rue Georges-Pitard
Paris-15e - VAU. 38-03

PUBL. RAPY
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La
nos fabr icat ions

=ré pondent à toutes
vos ex igences.

jolie
valise
FIESTA
RADI0 - PH0 N0A

ASURVOLTEUR-DÉVOLTEURi
1

A
A
TRANSFORMATEUR oALIMENTATIONi

Prix public :
48.000 fr.Commandez vite

un échantillon aux
Conditions spéciales TLR

complèteDocumentation sur demande

Bureaux et Usines à
MOREZ (Jura) TÉL.2I4

A MARTIAL LE FRANC
R A D I OPUBL.RAPY

4, Avenue de Fontvieille MONACO

M é fiez-vous des contrefaçons
X

ENGEL ECLAIR 54 IP R ÉFRIGÉRATEURS

FRIGOOYest inimitable !

\
1° Par ses alliages spéciaux.
2° Par sa chauffe se portant

uniquement en pointe de
panne.

3° Par sa puissance chauffante immédiate
de 30 % supérieure à tout autre
similaire.

Refusez toutes copies, E N G E L- É C L A I R
ne peut être égalé...

il V.

ïi >
0-<a:
m
13
0.

Demandez également notre soudure ANGE-L-7
Formule nouvelle ——

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

R. DUVAUCHEL
17, rue d'Astorg, PARIS-8 Tel . : ANJ. 35-65

PUBL. RAPY
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F I D É L I T É
PRÉAMPLI
" 203 "

• •
f

»
• •

à correction
des courbes

d'enreg i s t r e me n t

t

• •• • • • •• • • • • • •• • •t

• • • et• •
commande de niveau
physiologiquement

c o m p e n s ée
T L R. 1 8 5

• • «• • • • • • • •• • • • • •• • • • • •• • • •• •• • • • • •• • • • • •• • • • ••• • • • • •• • • •• •• • • •••• • • • • •• • • • • •• • •• • •• • • • • •• • • • • •••••• f••••••> • • •• •I ••••• • •• «
I ••••» • ••• «•••••••• • • • ••• <•••• • ••::::: ISOLATEURS MÉTALLIQUES ••••V •t ••I•t •t t

* ••••«•••••••••«
% •••••••• «••••t ••••

• • •• • • • • •• •• • • • •
• • • • • •t

¥• • • • •
• • • • • •» • •• • • • •• •. •.v: L E S• • • N O U V E A U X ': Pick-up à réluctance variable

Tourne-disques et Changeurs ' GÀRRARD "
Transformateurs "PARTRIDGE " et " SONOLUX ”

Haut-parleur "VITAVOX " - Conque "ELIPSON”

• • • • ••• • • • •• ••• • • ••

• • ••• s «••••••••••••••••••• *
•*«••••

••*
e

•• FILM & RADIOc »

•••I
•••••>

*••• •••' •• I••• ••••s •• I

6. Rue Denis-Poisson - PARIS-17e - ETOile 2-4-62
inHBi J.-A.

•s
©

*s•••••
f

».

à
• i

«

APEX S
*
s
ô

a

i •a

ANTI- PARASITES
ULTRA MUSICALa

o
f SUPER SENSIBLEe

TYPE K 9 lompes dont un étage H.F. Montage push-pull en B. t\ uouoie amuseur.
Dix tonalités. Cadre anti-parasites incorporé (fonctionne sans antenne ni
terre même dans les immeubles en ciment armé). Le 9 lampes 913 donne
le maximum de relief musical, grâce à ses deux diffuseurs et à son cor-
recteur de tonalité à 10 positions. - Seul, il conserve, même a faible puis-
sance d’appartement, un juste équilibre entre les notes basses et aigues.
- L’absence de sonorité " tonneauA et de parasites, assure à l’audition
une limpidité encore jamais atteinte,

Notice technique F adressée sur simple demande.
AUTRES MODÈLES. - A 5 - 6, 7 lampes. Depuis 16-500 fr.

COMBINÉS. - Rodiophonos micro-sillons et anti-parasites a haute fidélité
F A C I L I T É S D E P A I E M E N T

•o

S O C I É T É A N O N Y M E
L ’ A M O R T I S S E U R A P E X
6 RUE DUHESMES - PARIS 18’ - MON. 62-89

à 7 et 9 lampes. É C H A N G E S

IEMOUZV.
LA M A R Q U E F R A N Ç A I S E D E Q U A L I T É
S P É C I A L I S É E D E P U I S 3 8 A N S E N R A D I O
S té A. » L. - Capital 10 Millions - Usine et Salle d Auditions :

SL 63, rue de Charenton, PARIS (XIIe) A
Métro Bastille - Tél.:DID. 07*74

^^^^1.100 Agents Fronce S Union Fronçaise
^^^̂

D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E
*’*-4

. „v
• •W .W. ’.V
• • .y. • . . . . . »,.. *. ;

. . . .• • • A.

• •*. f r * •
.• . _•
. .IAJ *

• i
• •.

• .•-.•.
• O. *• • • • • •

FOIRE DE PARIS — Section Radio — Stand n° 11.719I
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QUELQUES flFFAIRESL|

r Wû
Ssans

B
• T É L É V I S I O N •

Gratuit : Ebénister ie Télé ( pour 31 cm ) ;
ou Châssis TV 441 L. semi-câ blé incomplet ( environ

10.000 fr. de maté riel ) avec schéma ;
ou Châssis POSTE 5 L. incomplet (environ 5.000 fr. de

maté riel ) ;
A TOUT ACHETEUR D’UN TUBE
43 cm fond plat . . .
43 cm fond plat blanc
31 cm
26 cm. fond plat . . .
23 cm
18 cm Stat ique ( 7JP4)

... ET TOUTES PIECES DETACHEES pour ENSEMBLES 819 L.
matériel de qual i té, pr ix étudiés. Grand choix d’antennes.

12.000 fr.
13.500 fr.

8.600 fr.
8.700 fr.
5.900 fr.
8.500 fr.

7.800 fr. et

SUNE ANTENNE
DE Q U A L I T É

25.000 fr.TELEVISEURS 441 L. & 819 L. depuis

• R A D I O •
EXCELLENTS CHASSIS ALT. SEMI-CABLES

Lampes «
2.500 fr.
2.500 fr.
3.000 fr.
4.000 fr.

i n d i v i d u e l l e o u c o l l e c t i v e
" M P "

1— en date : 17 ans d'avance H.P.

* 3.000 fr.
3.500 fr.
4.000 fr.
5.000 fr.

990 fr.
990 fr.
990 fr.

2.500 fr.

5 lampes
6 lampes
7 lampes
9 lampes

LA MEILLEURE ANTENNE
a s s u r e

LA MEILLEURE RÉCEPTION JEUX DE LAMPES GARANTIS :
1.000 fr.1 T 4 - 1 S 5 - 1 R 5 - 3 Q 4

2 5 0 f r.
3 5 0 f r.
3 5 0 f r.

Blocs d'accor 3 g 472 Kcs . ..
Jeux de M.F. 472 Kcs depuis
Selfs 300 ohms U.S.AM.PORTENSEIGNE s.A. 6 RÉALISATIONS à des prix de lancementc a p i t a l : 3 0 . 0 0 0.0 0 0 d e f r a n c s

80-82, RUE MANIN, PARIS (XIX) - BOT. 31-19 & 67-86
8.818 fr.ATHOS, Ensemble secteur 5 L. Rimlock

PORTHOS, Ensemble secteur 3 L. transco + Re-
dresseur

ARAMIS, Ensemble secteur 4 L. octal -{- Re-
dresseur

D’ARTAGNAN, Ensemble secteur 4 L. noval
SOUS-BOIS, Ensemble poste pi le 4 L
AUTORIUM 53, Ensemble complet poste auto ....

Devis dé tai l lés sur demande !

9.148 fr.
9.910 fr.
8.595 fr.

11.625 fr.
14.150 fr.

AGENCES : BRUXELLES * LILLE * LYON * MARSEILLE * STRASBOURG

/«S(PERENA;
• S O N O R I S A T I O N •1.500 fr .

750 fr.
2.500 fr.
5.400 fr.

Bras piézo 3 vit. avec saphirs
Bras 78 tm , depuis
Ensemble : moteur 78 tm plateau
Moteur 3 vit. -}- plateau

9.950 fr.
15.500 fr.Plat ines 3 Vit. maté riel 1er choix

Changeurs 3 Vit. grande marque
450 fr.
295 fr.
250 fr.

2.500 fr.
3.500 fr.

Diaphragmes de phono
Micro miniat. graphi te
Transfo de micro
Coffret d’ampli 25 W
Coffret d’ampli 50 W
Valise pour ampli e t tourne-disques 520 X350 X 390 mm

gainée péga
Valise pour 2 H.P. de 21 ou 24 cm 600 X600 X 300 mm

gainée péga

2.000 fr.
2.000 fr.

N O U V E A U T É !
Bras de P.U. matiè re moulée, 3 vitesses, avec 1 seul saphir

universel, arrê t automatique, t rès haut rendement . . 2.500 fr.

D I V E R S •Détecteurs de mines U.S.A. maté riel neuf avec jeu de
lampes de rechange en val ise

Alternateurs 24 V à 3.000 tm , 12 V à 1.500 tm
Doubleurs de fréquences 25 à 50 pps débi t 1 A
Ondemètre à absorpt ion
Grand choix de : condensateurs porcelaine, céramique, assie t te,

C.V., C.C. isolants, plexiglass, s téat i te , micalex , résis tances,
wat tage industr ie l , e tc., e tc., plus de 10.000 art ic les hors cata-
logue, à voir sur place, vu la divers i té.

CABLESH.F- H.T.
COAXIAUX

25.000 fr.
500 fr.

5.000 fr.
6.000 fr.MCROCflBlAGE

GAINE
_ _

Tous, ft/s spéciaux
surdevis GAMME ... et toujours deux guides appréciés :— CATALOGUE ETE 1953 : art ic les réclame (envoi contre

15 fr. en t imbres ) ;— CATALOGUE 1954 : matériel s tandard avec nombreux sché-
mas et devis ( envoi contre 30 fr. en t imbres) .

COM PL ÈTE DE
F/CHES COAX/AlES
DE QUAL /TÉ / RADIO-PRIM RADI0-M.J.

48 B10 VOLTAIRE 48
PARIS 11*.- Tel VOL 48-90+

19, r.Claude-Bernard, PARIS-V®

GOB. 47-69
5, rue de l'Aqueduc, PARIS-Xe

NOR. 03-15
SERVICE PROVINCE : RADIO-PRIM, C.C.P. PARIS 1.711-94.r
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INSTALLATION - PRIX ET DEVIS SUR DEMANDE

MAT TÉLESCOPIQUE 10 m. 5 Kg.

r P A R C I O ü'l l imT O T A L I S E U N
E N S E M B L E mV R A M E N T
U N I Q U E D E mP E R F O R M A N C E S

SIGNALISATION^IM• U N I V E R S A L I T E m
* R O B U S T E S S E D E

* MESURE PRECISE!
D E S D E B I T S
El 0 E U PENTE

P R O T E C T I O N
EFFICACE DElAPPAREIL
ET DES TUBES PAR

IDISPOSITIF DE SECURITE
• MULTIPLICITE DES

yâC O M B I N A I S O N S
D E M E S U R E
• UN PRIX VRAIMENT
R E M A R Q U A B L E :
l4 f c 5 0 0 F R A N C Sm

C“ GÉNÉ R A L E D r
M É T R O L O G I E

2 £ * AVEC MODE D’ EMPLOI A
5 U D É TAILL É ET LEXIQUE SUR**
« 9 O 0 T Y P E S D E T U B- E S?

ANNEC^ÏÏ .FRANCE.
JAJSÉ

33 O N A l E
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FICHES A ENCASTRER POUR INSTALLATIONS FIXES
FICHES DE PROLONGATEUR POUR CABLES MICRO

JDOCUMENTATION " F" SUR DEMANDE
A

296,RUE LECOURBE .PARIS 15 e • TËL.LEC.50-80 ( 5 lignes) f

r
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LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
5 , r u e M a z e t — P A R I S -V I e

( MÉTRO : ODÉON )

Ch. Postaux 5401-56 - Téléphone : DAN. 88-50
> .

C O U R S D U J O U R
C O U R S D U S O I R

(EXTERNAT INTERNAT)
C O U R S S P l C I A U X
P A R CORRESPONDANCE
A V E C T R A V A U X P R A T I Q U E S

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS
SUR LA RADIO - CONSEILS PAR SPÉCIALISTE
Librairie ouverte de 9 h. à 12 h. et de 14h.à 18 h. 30
Frais d’expédition : 10 % avec maxim. de 150 fr. (étranger 20 % )
Envoi possible contre remboursement avec supplément de 60 fr.

chez soi
Guide des carrières gratuit N°NOUVEAUTES TR 46

ANNUAIRE O.G.M.. — Toutes les adresses des constructeurs
et revendeurs radio-électriciens. 1.438 pages

ECLAIRAGE PAR FLUORESCENCE ET ELECTROLUMI-NESCENCE, par A. Cusquel, A. Givelet et J. Wetzel. —Bases physiques, utilisation, éclairagisme, 52 pages. 480 fr.
MODULATION DE FREQUENCE ET ONDES METRIQUES,

par M. Richter. — Traduction de l'allemand d 'un ouvrage
de vulgarisation facilement accessible. 220 pages . . . . 840 fr.

ECOLE CENTRALE DE TSF900 fr.

ET D'ELECTRONIOUE
12, RUE DE LA LUNE, PARIS-2- - CEN 78-87

SÉLECTION DE NOS MEILLEURS OUVRAGES
EN LANGUE ANGLAISE

ENGINEERING ELECTRONICS, par G. Happell et W. Iles-
selberth. — Introduction à l’électronique industrielle d’un
niveau élevé, mais essentiellement pratique. 508 pages

3.000 fr.
MAGNETIC-AMPLIFIER CIRCUITS, par W. Geyger. — Les

diverses formes d’amplificateurs magnétiques, leur réalisa-
tion , applications. 280 pages (1954)

A.R.R.L. ANTENNA HANDBOOK. — Technique et réalisation
des antennes utilisées par les amateurs O.C 500 fr.

ELECTRONIC ANALOG COMPUTERS, par G. et T. Korn.— Traité détaillé et pratique des montages de comptage
3.050 fr.

ELECTRONIC MEASUREMENTS, par F.E. Terman et J.M.
Pettit. — Encyclopédie de la technique moderne des mesures
en radio et électronique industriellle. 708 p. (1952). 4.500 fr.

(1953)

2.350 fr.
Pour la publicité

DANS
électronique. 380 pages (1952)

TOUTE LA RADIO
s'adresser à laELECTRONICS FOR COMMUNICATION ENGINEERS, par

J. Markus et V. Zeluff. — Collection de montages pratiques,
formules, abaques sur la radio, les mesures et l’électronique.

4.500 fr. PUBLICITÉ RAPY610 pages (1952)

ELECTRON TUBE CIRCUITS, par S. Seely. — Traité d’un
niveau élevé sur toutes les applications du tube électronique.

2.825 fr. P. & J. RODET
143, avenue Emile-Zola,

PARIS-15*
Téloph. : SEGur 37-52

qui se tient à votre disposition

524 pages

ELECTRON TUBES IN INDUSTRY, par K. Henney et J.
Fahnestock. — Les tubes à vide et à gaz dans leurs appli-
cations aux redresseurs, circuits à commande photoélectri-que, relais, commande des moteurs, mesures et contrôles,

2.550 fr.chauffage H.F. 354 pages (1952)

HANDBOOK OF INDUSTRIAL ELECTRONIC CIRCUITS,
Collection importante depar J. Markus et V. Zeluff.

schémas expérimentés : amplificateurs B.F., capacimètres,
oscilloscopes, compteurs et commutateurs électroniques, télé-
mètres, etc. 268 pages (1952) 2.560 fr.

PRINCIPLES OF RADAR, par F. Reintjes et G. Coate
(M.I.T.). — Nouvelle édition de l’ouvrage bien connu sur
le radar et les hyperfréquences. 986 pages 3.150 fr.

SERVOMECHANISM ANALYSIS, par G. Thaler et R. Brown.— Analyse détaillée et mathématique des diff érents sys-
3.000 fr.ternes de servomécanismes. 414 pages (1953)
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5e ANNÉE DE SUCCÈS ! X

PATHE-MARCONILA PLUSLA HAUTE
COUTURE

DES POSTES

TÉLÉVISEUR 36(43 cm CONSTITUÉ PAR DES ELEMENTS D'ORIGINE
MAGNIFIQUE

Visible
dès maintenant

dans nos magasinsDES
PRESENTATIONSMIXTES

LIVRABLEL I V R A B L E
EN ORDRE DE
DE M A R C H E

EN PIECES
DÉTACHÉES

LA MALLETTE RHODO- LUXE- PLEXIT
NOUVELLE PRÉSENTATION DU PORTATIF PILE-SECTEUR

4 GAMMES

Prix et
conditions

sur demandeZOE-LUX-54 4 GAMMES
DECRIT DANS LES de TOUTE LA RADIO d'OCTOBRE, DECEMBRE et JANVIER

II PLATINE MÉ LODYN Ë PATHE-MARCONII ICHASSIS EN PIECES DETACHEES 6.730
TUBES 1 R5, 1 T4, 1 U5, 3Q4 : 2 560. JEU DE PILES :
1.120. H.P. 10/14 ELLIPTIQUE TICONAL INVERSE

AUDAX : 1.890

3 HABILLEMENTS AU CHOIX :
DEPOT-GROS PARIS et SEINE - Consultez-nous

GROUPEZ TOUS VOS ACHATS
L'INCOMPARABLE SERIE DES CHASSIS " SLAM "•MALETTE RHODO - LUXE - PLEXIT, tai l lée à la

main. Deux versions de color is : ronge et noir,
rouge et cr è me . Elle représente par ses color is et
sa bri l lance « la haute couture des portat i fs » . ... 6.490

% HOUSSE SPECIALE à 2 fermetures éclair. Recom-
mandée•MALLETTE SIMILI C U I R : cadre H.F. incorporé . .•.MALLETTE SOBRAL en 2 tons, nouvel le matiè re inat-
taquable, inusable et lavable

Schémas, devis détai l lé sur demande.
ZOE-PILE ( pi les seulement ) châssis en pièces détachées 5.380

permettra de satisfaire toutes les demandes de votre clientèlevous

SLAM 45 A.C. Tous courants, 4 gam-
mes : PO, GO, OC etBE. 5 lampes : 35W4, 12BE6, 12BA6, 12AV6 et 50B5. H.P. 10 cm.

A.P. Ticonal. Coffret Baldon blanc ou bordeaux.
COMPLET EN EBENISTERIE, câ blé et réglé

En pièces détachées : 14.500

1.490
2.990

15.5003.490

SLAM
46 A. F.SEUL LE SUCCES COMPTE

NOS GRANDS SUPERS PUSH-PULL : PUISSANTS et MUSICAUX
Alternatif , 4 gammes : PO, GO,
OC et BE. 6 lampes : 6BA6,
6BE6, 6AT6, 6AQ5, 6AF7 et 6X4.
H.P. 17 cm à excitation.
CHASSIS CABLE et
REGLE
Châssis en pièces détachées :

14.200

BEETHOVEN PP 8
5 GAMMES : 2 BE

8 WATTS

WAGNER PP 10
10 GAMMES : 7 OC étalées

12 WATTS

15.500Châssis en pièces détachées .
8 tubes min. : 3-970 HP 24 • 2.590

Châssis en pièces détachées 22-300
10 tubes noval 5-090 HP 24 2-590

TRÈS FACILE A CONSTRUIRE : DEMANDEZ SCHÉMAS, DEVIS (15 TP)

1 1.870

NOS SPÉCIALITÉS :
AMPLIS SLAM 46 A.H. Alternatif , 4 gammes :

PO, GO, OC et BE. 6
lampes : 6BA6, 6BE6, 6AT6, 6AQ5, 6AF7 et 6X4. H.P. 20 cm. A
excitation.
CHASSIS CABLE et REGLE

Châssis en pièces détachées : 15.200

PETITES DIMENSIONS GRANDES PUISSANCES

I < )VIRTUOSE VI P.P. VIRTUOSE IV
Musical et puissant (8 W. p. pull)

Châssis en pièces détachées.. 6.940
2.890

ECB6 - 6AU6 - 6AV6 - 6P9 - 6P9 - 6X4.
2.990

Musical et puissant (4.5 W)

Châssis en pièces détachées . . 5.680
HP AUDAX 16 /24 Ticona!
EL41 - EF40 - EF40 - GZ41

Schémas et devis détaillé sur demande (15 TP)

SLAM
48 A.H.

HP 24 cm Ticonal AUDAX
2. 190
2 3 6 0Prix

ÉLECTROPHONE. On peut le constituer avec notre mallette spéciale très soignée,
gainée lézard (48 x 28 x 27) pouvant contenir châssis, bloc moteur. HP. etc 4.290

Bloc 3 vitesses microsillon grande qualité :
Star Prélude : 9.990 - BSR anglais : 12.900 - Pathé-Marconi : 12.900

Alternatif . 4 gammes :
PO, GO, OC et BE. 8
lampe* push-pull : 6BE6,
6BA6, 2-6AV6, 2-6AQ5,
6AF7, 5Y3GB. H.P. £\
cm. Grand cadran
glaces.

( > NOS PI ÈCES PEUVENT
ÊTRE LIVREES
SÉ PAR É MENT

N O M B R E U X
A U T R E S

M O D È L E S
POSTE-VOITURE 54 4

C H A S S I S

SÊ8E " 22.100
Châssis en pieeea dé-

tachée* : 20.000

(PO. GO. OC. - H.F. accordée)

HOLIDAY VI
Châssis en pièces détachées y compris le coffret blindé
Lampes ECH42. EF41. EBC41. EL42
HP 17 cm. Audax ou Vega s. transfo. 1.690 Coffret métallique pour HP .
Alimentation en pièces détachées, coffret blindé, valve, vibreur
Poste voiture avec alim.. compl. 23-490 Antenne télesc. escamotable

Meme
présentation
pour 46 AH
48 AH et 58 FM

12.380
2 9 9 0

8 5 0
7 6 6 0
2 7 9 0 SLAM 58 H. F. M. à clavier

R é cepteur à modulat ion de fréquence comportant 9 lampes
ECH81, EBF80, EABC80, EL84, 6CB6, ECC81, EF42, EM34 et 6Y4.DOCUMENTATION GENERALE

avec reproduct ion des postes, 19 sché mas de montage de 5 à 8
lampes al ternat i fs et tous courants ainsi que la documentat ion sur
la PLATINE EXPRESS. Vous verrez que tout est FACILE! (C. 45 fr.

t imbres ). -
35.600CHASSIS CABLE et REGLE AVEC LAMPES et

H.P
Châssis en pièces détachées avec lampes et H.P. : 32.600

Ne sont utilisées dans la construc-
tion de nos châssis que des pièces dé-
tachées de premières marques : AL-VAR, REGUL, VEDOVELLI, RADIOHM,
ARENA, MUSICALPHA, etc.

CONDITIONS SPECIALES A MM. LES PROFESSIONNELS PATENTES
en se réf é rant de cet te revue ( indiquer RC ou RM )

COLONIES

REMISE HABITUELLE
à Messieurs

LES REVENDEURSSOCI ÉTÉ
3Æ!SWRECTA

R AP1 37. Avenue Ledru-Rollin.p PARIS-12® Tél. DID. 84-14
C. C. P. 6963-99 P A R I S
MÉTRO : Gare de Lyon.
Bastifle. Quai de la Râpée.

AUTOBUS de Montparnasse : Si ; deSaint-Lazare: 20 ; des gares du Nord et de l'Est •

EXPORTATION

LE MATÉRIEL SIMPLEX
4, Rue de la Bourse, PARIS-2® - Richelieu 62-60»DIRECTEUR C. PETRIK

37 Av lEDCU ftOUW'PABIS «< t«

FOIRE DE RARIS - Terrasse R - Hall 130 - Stand 13020



I S 0 C A D R E D A U P H I N i s o c a d r e ;m $Cadre magnétique, dimensions
réduites. Commutateur cadre -
antenne.

5 gammes dont 2 B.E.
4 gammes 52, dont 1 B.E.
3 gammes.

i
5
S«-'s
-

D A U P H I N I s o g y r e
Bloc pour cadre ISOGYRE 4 gammes
dont une B.E.

I S O G Y R E
Cadre compensé et à basse impé-
dance. Etage H.F. accordé. Com-
mutateur cadre - antenne.

i

L’équipement nouveau
des récepteurs modernes

4>
LA MODULATION DE FRÉQUENCEO D
POUR LA QUALITÉ DE L’AUDITIONU Ufl> O?O BLOC FM

H
"D *-
o o

I!
O '(i)
Ê Jp .o 5 o-C O Da> -c cr

C si) *0 ®
o C Ps E
c w > O

Bloc HF oscillateur pour FM, à noyau
plongeur à entraînement couplé avec
le CV du récepteur.
Bande de fréquence : 85 à 100 Mc/s.

TRANSFOS MF MIXTES
AM - 455 Kc/s.
FM - 10,7 Mc/s.
LE CLAVIER POUR
LA COMMODITÉ DE MANŒUVRE

^ O-, r °.2 5 D c
0 «-C O

H E R M E S
Bloc OC, PO, GO, BE et PU. D’autres
formules en préparation.

s I S O T U BE
C O N D E N S A T E U R S M I C A A R G E N T É

t.3T
MATÉRIEL RADIOÉLECTRIQUE,TÉLÉPHONIQUE ET DE PHYSIQUE INDUSTRIELLF

106,r.de la Jarry - VINCENNES - Tél.:DAU.43.20 +S •<

—PROCUREZ-VOUS LE GUIDE OMEGA
OREGAOREGA



LA SÉRIE

MICROPHONESHAUT PARLEURS

26, RUE DE LAGNY, PARIS 20« - TÉl. DORIAN 43-S1
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RTZ
STABILITÉPRÉCISION H

LABORATOIRES DEPIEZO-ELECTRICITE
4 et 6,rue des MontibceuFs.PARIS 20e-Tel:MEN 51-50 Lignes groupées
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mm IIiH «FICHES MULTIPLES SOUS CAPOT ÉTANCHE
5 - 1 0- I 5 - 2 0 e t 3 0 BROCHES
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CAOUTCHOUC .i
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iJi fl CONTACTS
LAMINÉS ARGENT

R E S I S T A N C E D E C O N T A C T
1/5 / ! 000 D’OHMS

IiIi11 IiI«BOITIER AlUMAO
MOULE SOUS PRESSION

POUR CABLES PLATS

i I: T 10 AMPÈRES
iPERMANENTS iIII: vi u â<& $B ET CABLES RONDS«'« ' :

$ IKyX* :
' i Im «

. :.aJiaiifsiiifi: MDEMANDEZ NOIRE CATAIOGU
i j»a- «ÿ3SR«2-. ,\»v -X ' >J R

>‘V « I•' * V ; mm

wëV//.m
mÿ/y,

^ ETS S O C A P E X - P O N S O T ••
191, Rue de Verdun, Suresnes (Seine )

LONGCHAMP 20-40/41
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2 0 K V C C S E A V
O - 2 5 m m.H • U m m.

C É R A M I Q U E L.C. C.L E C O N D E N S A T E U R
ZZS E R V I C E S C O M M E R C I A U X , R U E D U G E N E R A L F O Y, P A R I S 8e - . L A B O R D E 3 8 - 0 0

AEROVOX CORP. * PRECISION CERAMICS INC - U. S.A. * MJCROFARAD - AAI LAN * HUNT * LELAND INST. LTD • LONDRES * OUCON CONDENSER LTD - AUSTRALIE * FERROPERM - DANEMARK

VIENT DE PARAITRE

C I R C U I T S É L E C T R O N I Q U E S
par J.-P. ŒHMICHEN

Tout l'art de l'ingénieur électronicien consiste à savoir « tra-
duire » en signaux électriques une grandeur variable, à transformer
ces signaux d'une manière appropriée et à leur faire accomplir
l'action désirée. Produire les signaux, les transformer, les mesurer
et les utiliser, tels sont les quatre sujets traités dans ce livre.

L'auteur y analyse en détail les divers circuits qui ont été établis
en vue d'assumer ces diverses fonctions. Le technicien qui aura assi-
milé la riche substance de l'ouvrage, qui aura compris tous les
« pourquoi » et « comment » des montages décrits, n'aura aucune
peine à appliquer les connaissances ainsi acquises dans les cas les
plus variés de la pratique.

En assemblant les circuits élémentaires qui sont les véritables
« briques » de tout édifice électronique, le technicien opérera sans
difficuté une vaste synthèse qui permettra de mettre l'électronique
au service de toutes les branches de la science, de la technique et
de l'industrie.

Ce livre, on le conçoit, fait mieux que d'apprendre certaines ap-
plications de l'électronique : il offre la solution de tous les pro-
blèmes électroniques quelle qu'en soit la nature.

I . — PRODUCTION DES SIGNAUX

Oscillateurs L-C, électromécaniques, Signaux rectangulaires,
Multivibrateurs, Flip-flop, Tops, Dents cle scie, signaux variés.

R-C.

2. — TRANSFORMATION DES SIGNAUX
Amplificateurs. Atténuateurs. Discrim înateurs. Différentiateurs. Intégra-

teurs. Diviseurs et multiplicateurs de fréquence.
3. — MESURE DES SIGNAUX

Mesure de tension efficace et de tension de crête, Mesures de fré-
quence et de phase. Etude de la forme et analyse des signaux.

4. — UTILISATION DES SIGNAUX

Rotation d ' un moteur. Vibrations. Relais. Servomécanismes. Selsyns.
Transmission de grandeurs. Action sur la lumière.

Un beau volume de 256 pages ( 160 x 240 ) illustré de 195 schémas et croquis

PRIX : 1.200 Fr. Par poste : 1.320 Fr. Étranger : 1.380 Fr.

S O C I É T É D E S É D I T I O N S R A D I O
9, Rue Jacob, PARIS-VI6 - Ch. P. Paris 1164-34 - Tél. ODÉon 13-65

En Belgique : Sté Belge des Editions Radio, 204, Àv. de Waterloo, Bruxelles

L



MESURE et CONTROLE
E X I G E N T D E S A P P A R E I L S S U R S

Parmi ia gamme étendue du matériel électronique
CRC, voici quelques appareils de base, simples et
précis, pour laboratoires ou plateformes d'essais.

MILLIVOLTMÈTRE
AMPLIFICATEUR MV 52 :

Déviation totale pour 1 mV eff.
Circuit d'entré e symétrique ou non

GÉNÉRATEUR BF GB 52 :
20 Hz à 40 kHz - Sortie symétrique

Puissance max. :.0,8 W

OSCILLOGRAPHE
STANDARD OC 402 :

Tube de 90 mm — Amplis Y et X :
2 Hz à 1 MHz Base de temps relax é e

ou déclenchée

VOLTMÈTRE
ÉLECTRONIQUE VL 52 :

Continu et alternatif 0,1 à 500 V
20 Hz a 500 MHz

ALIMENTATION
TABILISÉE ALS 24 B :

400 V, 120 mV - Ri 4 n
Bruit de fond ^ 2 mV

GÉNÉRATEUR HF GH 110 :
8 0 k H z à 50 MHz - Modulé en amplitude

et en fré quence - Fuite 0,05 pV

* Catalogue Gé né ral sur demande

1 9, R U E D A G U E R R E, S A I N T - E T I E N N E ( L O I R E )
T ÉL ÉPHONE : E 2 3 9- 7 7 (3 lignes groupées)

AJAX N® 105

BUREAUX A PARIS : 36, RUE DE LABORDE, VIIIe - TELEPHONE : LABorde 26-98

Dépôt légal 1954 : Editeur, 152 - Imprimeur, 9Imprimerie de Montmartre — LOGIER & Cie — 4, pl. J.-B.-Clément, Paris Le Gérant : L. GAUDILLAT
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ET É C O N O M I Q U E

il®!

mm
:

ni- ;

É&n!

^ ‘

w;- :v

I

|
’a

s? à

I;i
S rÊ' :

.,. psigl
«1SSBI
mÊmmm

1

L_
il O

:
i

;
.. .
"iMMMWÊ

m
M0$Wm Bfcflm s

«lf î;ïCOLONNES
S T E N T O R

LES Æm
?

. 'V - :•
;

HAUT-PARLEURS A FAISCEAU SONORE
iiicitj-ê ^

4

ETS* a

TI I 3S.CXA.R. D!ST. EXCLUSIF
7,RUE HENR t-GAUT1ER -MONTAUBAN
(FRANCE) - TÉL.: 63.1880 - 63.1881

B U R E A U X D E P A R I S
9 fais, RUE SAINT-YVE5 — PARIS- 14*

TÉL. : GOBELINS 81-65
IA

Æ
r/l

'Â'i'i'Â'i'i'm

www.retronik.fr


	003
	001
	004
	005
	006
	007
	008
	009
	010
	011
	012
	013
	014
	015
	016
	017
	018
	019
	020
	021
	022
	023
	024
	025
	026
	027
	028
	029
	030
	031
	032
	033
	034
	035
	036
	037
	038
	039
	040
	041
	042
	043
	044
	045
	046
	047
	048
	049
	050
	051
	052
	053
	054
	055
	056
	057
	058
	059
	060
	061
	062
	063
	064
	065
	066
	067
	068
	069
	070
	071
	072
	073
	074
	075
	076
	077
	078
	079
	080
	081
	082
	083
	084
	085
	086
	087
	088
	089
	090
	091
	092
	093
	094
	095
	096
	002

